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PRIX DRS INSEATIONS, 
ess dignes A. 1.50 timbre 
Piron, par ligneenstò, 


no LA MAFR, 21 Septembre. | 
…, Les événements enBtatie. EN 

Bas examen des questions, die (BConservateur, denx 
Ritue.les journaux de l'oppositiom oM 

les principes et les faits. Les pris 
ënt ; les fnits, ils les dénatuteit,- aio 
De lä vienndnt les plus AAAPEREIE éfreurs ; de là 
drintisme qu'il est si facile de constater dans les 
Jes fois.qa'une question extérieure est sonle- 
ence de bon sens, qui fait que les intérôts dont 






als les nient ou 


el ch En présence d'adversairts, de contraditteurs st 
si mal informês, si pen #ounienx des conditions de 
che d'un gouvernement devient difficile. Le pou- 
Mtpas:doriner.tous:les jours satisfaction à Vimpatiente 
B Üt publie; il nédoit pas s'expliqner ni se déïendre à 
Bmatipn qu'on lui adresse. Son desoir est presque Ht 
oîler d'autant plas són action, qu'elle est plus pêrsété- 
elle. Pour ne pas compromettre les succès qu'il 
sue toujours il lui importe de se taire sur les snccès 
“tependant c'est souvent lorsqu'il fait le plas et le 
"Bh P'aceuse d'inertie et d'impüissance. Mais un gou- 
quis respecte, met sa politigne plus haut ; il sait 
e son cenvre en subissant, sans y trop prendre gerde „; 
es partis.: in A Spe Barend 


eN pas dit, pârexemple, depuis deux mois surtout, les 

de 1“épipasition sur la question italienne? En ont-ils 
iculiés, mésuré importance, compris le opractère?. 
senhró sor fissig- Jes „pettuatlimites ? Disons:plus; ont 
auroòsupdierthe, oke dprsiks ite phi! 
camlite°dafis toten te Ei 
jes êléments. de désordre et des 





Rr rd 
isuités 


it Haite 


les affaires d'Italie, le.Conservdteur s'ex- 
Rinsi : 












\ italiennea deux points de voe distincts: Pun, intérieur, qui 
Dtre sympathie, „ou, les.ditljcultga aeat réelles, mais où le-succês. 
Eg mipdont les journpam de kappesitienae.prbosenpant. pens antr, 
MM Louche aux. plus. graves éventualités et qui Ade privilége de pas- 
$ournaus. Rien de plus faux en soi, rien de plus dangereux que 


monstratious comme celles qui viennent d'avoir lieu à Flo- 
é,ä Lucques,à Gênes, ue les réformes nécessaires à la plu part, 
TY Halie pourront s'accomplir,et c'esl'encore moins par desmoyens 
Qwelles s'accompliront sans que l'Europe s'en préoccupe ni en 
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‘BUREAU DE LA RÉBACTION 

à La Haye:, Lage Nieuwstraat, 

derrière le Prinsegracht,.Noordzij 

BUREAU POUR L'ABONNERERT ET LES}. « 

st Ve ANNONGES, . 

Chez M. Van Weelden, Tibraire, - 

k Spui, à La Haye: …… © \é 

Aarden ke ES . Les lettres et paqutts doiveht être: “ 
en ERE Renee ee  Savayés à la direation franc da pórés. 
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| Nous toudriórië qu'on fût bien’ petsuadé ‘parfu, “eù Italie principalement, téfois il faudrait que dans ces petites principautés atsei:Ia Franeéeût ine pöli- 
De | que des ptog rs réguliers, même iacdmplets'et 'pá-peu lents, 'gónt de beaucoup tiqre forms protectrice de tous les droits./Lèaussi il yauraït pitttles Fiits in- 


préférables au hasard des révolutions. Inquiéteg les droits des góuvernements, dépendantel[talie nn rôle-honorableet tutélâire à joüier, Srit ‘oel vrai güb 





avoir l'air de mettre en doûte les traités, ve nd fourùir,àTésprit réuclipn- | FÀntriche eöhcentre des troupes ear les difföfents pointedé Ja Lóxibardiè;:oe 
i 


: 'patpas sans doute dáhs, une intention purement défensive. Lt coadaîte dte 
: PAutriche dépendra bexucong de Patlitude que:preudra le roi de Sxrduigne: Si 
Je cabinet de Vienne voyait dans la cour de Tarin le projet bien arrêtéde s’o po- 
Franéë et són gouvernement doivent tenir: Go quelle a Fat Heputs de r à uneintervention,il à trop.de prudence pourbraaquer l'entreprise; Pár mal. 
ans ‚la Frame a poùr -devoir et pour niisaiof de te Ride 'cilórt,: bef Weer, le gouvernement du roi de-Sardaigne ge .neusa pas habitus dux résolu- 
| fins actuelles se sont presque toutes dójà ‘présentéës. Notre éondiite , Ai ons vigourenses et persévérantes, et cependant on n’arrive à.rien, ou plutôt 

muximes , nos intentions ne doivent pas être ep 1847 autres qteltes:ótüiènt | OR n'arrive qu'à constater son impuissance.avec desélans qui tombent, avec 
en 1831. Depuis dix-sept ans, la France et san. gouvernement ont dit-us- | des protestations quedes actes ne viennent pas soutenir. A-Reples, le gouver- 
zez haùtleur pensée ponr.que personne zie :igmdsse en prétester igaorhace | nement est enaore de sa conduite, il peut choisir entre dawoie des réfor- 
le maintien des traités, le respect dbs droite ef. ded’indépendnifve, des-goùs f en Si ; en Carafe, spitalset-Japlnsgranse partie-des proyimoërsont tian- 
vernements et des Etats, telle a été-}'invariable vògle de notre politique quilles; Le roi pourrait done prendre des mesnres libórales qui satisferaient ’o- 
extérieure. La France ne cache. pas ses sympathies pour les progrtòt et les pinion,sans faire direqutil eèdeùà la force, Turin et Naples doivent prendre exam 
réformes dont tel ou tel pays peut sentir}e besoin : ello est prêteà y applau- | plesur Rome, et travailler avec. Pje LX à \fémancipatioa:morale de Pltalie, U im- 
dir, à lesencourager, à y contribuer quelquefois et daris urie certaine me- | porte que ces.deux gouver nements domprennent bien la situation,-quiest nou- 
eure „mais tonjours paf les voics réguljgres et pacifiygues. Si nous avonsla | velleet décisive. Les populations ne se :révoltent pas. contze le pouvoir, elles 
gloire dé teprésenter plas spêcialement en Europe des principes ‚ des idées | Jui demandent de les précéder et de les eondaire à la coiiquête d'ane liber- 
auxquels nous croyans que Pavenir appartient, wrourm'asiës point, grâceà | ‘berge. Tout est possible par les voies pacifinjues, si les gouvernemeats veu- 
Dieu, la prétentioù de lés fäire jamais próvolöir zát Wis? MES qu'une bonne | lent nrarcher. d'accord evec les peuples, devant cette union, PAutriche re. 
 €t loyale politigne n’anptzerait ‘râs. La Fränte ebt ygnvatediktjue les prógrês | doubleraitde circonspection et-de sagessd. Si le cabinet de Vieane n'a pas 
doivent s’accomplir pas T'aecord des gourirkdments aven fes peuples'et des | 20 amour bien vif pour les idées libérales, on ge daurait. Jai- refuser.du moins 
peuj-les avec les gouvernements. Elve urbit et elle te dit: Cetre pensdey elle | Une profonde intelligence de, ses prppres intérêts, une habileté de conduitt 
la propage partout, elle la fait germêr-paikjut, elfe:là conseillepartout ; elle | dui sait le,préserver des témórités périljeuses et des mouvemients passtenass, 
tient à honrieur de Vindiqaer aux autweb, comme de la piotiquer pour | Le cabinet de V ienne observe, attend et règle avec calme sa marche „gur. les 
—elle-méme. C'est Ar 'motre misston netuêtte en Earope €t dans le monde; événements et les faits, It ya quelques mois, ia cra un moment que Î'heure 
elle est assen helle, assez grande pont que neus sackions nous: y tenir. était venue pour luide fairo en Suisse une démonstralion, contre les envahis- 
Du reste, la Franco n’admet pae qa'it puisse être poeté alleinte, en | sements du radicalisme’; nne étude plas aftentive de la situation Pa couvainca 
violation des traités, et par qui que op soit, h lindépèndaneë des Rtatsetdes | WÍL était préférable de rester tranquille spectatenr deslutteeintestiges qui 
gouvernements, Telle a été, nous ent tommás dertdin; Bhtelle sera la doubte divisent la confédération. É 
règle de conduite de notre gouvern et deser es dans la questien 
italjenn B B, les difioultés ju} 
entingen indien | 
oi ses ECA nde 
' tendances fausses se font jour et 
drapedu-de Îunité italienne, bénit paé 
ne, et sälué par la harangue du professeur M$ É eeh Litre MEN 
roi d'ltalie, décerné, dans de tumultueuses réunions, int % Chitries-Albbrt, fb JA t depuië qüueljués’ 
au beau-frère de Ul. le due de Bordeaux? Cette unité italienne qu’an aymbo- } Dans la nuit de vendredi de 
lise si imprudemment, ces chimériques’so$veräinelés qu’on proclame avee | wearing, 
une ardeur puérile, les traîtés ne lesadmettent pas et nulle puissance ne con- 
senlirait àen favoriser l'illastag; EEN he 

Que Pie IX ait pris, dans. kevmigible capitale du monderchróiten, ure nóble- 


teconnues nécessdirës, ‚nous ‘sorhaies Tes prendiers à Hen fsliciter:haatement. 


taire le prétexte qu”il attend et la meilleure 
aujourd'hui. Re tn . es Ee 
__Sî felle est la: situation, òn'peat facilement dstérdiiker pon uitst 


e En 1 ha 15 „Ae 
ji anco. Ui masse, reno 
s Es: en 
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S. A, R. madame la Pringesse-d'Orange a -quitté atijoord’ hui 
| cêtte résidence; se rendent} Stuttgardt. hk 
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Bn: gratis ve hen’ 
Pels tat dé vidläirtt ‘Ser! 
ns'1 nier te Kòf prussiën 1% 
9, Chargé de seigle, aéchonö sur fa tôt près de ScHmort;;.. 
le eapitaine et un matelot ont éehappò à la mort en seisäuvant 
sur un débris du vaisseau que des vagues- ant poussó vers leri- 


$ ej les brois,aalnps prs mate telatsn at ; dan s fes Hlats, WEB. ten ds 
Earset hrotsternois:le Pre hd eter nnee shag 6: 
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beansidérer les évónements. Assurément ce n'est pasavec des 


Lò; lesprogrès sont d’acbord-avec le bomordre ét lè droit. Chaque'gouverne- 
ment, chaque Etat ferónt bien de sùivre cetéxemple ; mais qu’il y a Yoin de 
cette situation aux agitations de la Toseane, de'Lucques, età’ Pinsurrection de 
Messtne ! Déjà le mouvement se-communiqueà Wilan même. Qae pourront les- 
hommes sages, si l'on fournit de tels prétextes aux réactionsdu dedans et aux 


de seigle, a échoué snr la côte d' Egmond; l'équipage a étésaazé. 
‚On mandedu Helder que le vapeur anglais le Lord John Russell, 
parti depuis deux jours de Harlingue pour Londres, a:óté con- 
traint par la violence de la tempête de retourner à Harlingue, dans, 
la nuit du (7, ayant à bord 50 bêtes à cornes et 300 à 400 maue. 


méfiances du dehors? Au lieu d'applaudir, Jeg journaux de loppositionde--| tO7S de morts, La semaine prêcêdente deux steamers frangaig 
vraient, si Pintérôt des populations italiennes les touchait résllement, blämer | Ont eté forcès de se réfngier dans le port de Harlingue ; Jan. 






28 Cónséquences. Les gouvernements, les populations de la péninsule 


E gerend intérpt à ce que les amálioralions qu’on désire ne s’enga- 
18 Gelte voie.de, désordre ; ils ont vn intérêt plus graad encore à ne 
Hed es téformes inférieures une apparence hostile à la politique gé- 
“Oûn€raire-aux traités. Dne cause se’ perd vite, si juste qu'elle soit, 
kr Place des réalités, elle écaute les passions. 
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Actnellement, en Italie, les éléments, les germes d'un parti con= 
parti sensé, éclairé, courageus, se plagant entre la réaction ct 
imé an” vif désir de progrès pratiqûes, en ‘mêrne temps que 
E'de paix, nous móus plaïsonsà le reconnaître. Les faits 
Reime,'dans pläsieurs occasions récentes, autorisent à le 
Bú'fond,“la société même. C'est de cette opinion que le’ 
kéBle; c'ést àlle duilsppartient de donner aux gouvernements. 
Búle italieune, et à l'ordre général, de sérieuses garanties. Les 
es, les bons gitoyens ge doivent pas óublier que c'est nvec la'bonne” 
libre appui des gouvérnentents que les progrès sònt possibles. 
peut nóus croite sur de’sernblables questions, et Ia France n'a 
le droit de patler.du kant de sà longue el laborieuse expérience. 











bis 


LE PICCININO.® 
” TOXXIV. 

“Le vantoûr.. (Svúe) on 
né,-Michel ze souvint-qn?il- était peinitre, en: voyant le so- 


: 


5 ? 


aon OPnáed'une madone, d'où il- avait salué lescoupoles de Catane 
ss SmMiËre fois, 


De) vrgnge jeuncase, plein de ‚poésic, de craintes et: d'espérances. La, 
‚24 nouve le condruien Îut Gt peur, el.il ge demanda avec effroi si. 

git peintre ne Be tronverait pas mal logé dans le eerveau d'un, 

geh nëë, Qüe devierdraïent "ambition, la colère, la térreur, la 
&s'obatacles ä vaïncre, les sees à défendre, tous ces ai- 
Au ‚d'ennemis pour le stimuler, il 
öthpre son jagement ef son goût; 
Ligue et le soutenir dans la fiëvre, 
ntagfës que Vart pdarsuit au moins 
ent, ét pritscourage bientôt, en se disánt qü’il serait 
ek lui diratent la vérité, at qu'en poursuïvant ce 
Ure, il y pourrait porter, pls qu’äuparavant, une abné- 
ês-prolits du-mótiee et ‘dês jngtments grossiers de Tá 


kul de.La Hoye d'hier, 


PE 


‘Tesplandir,-döns je campagmg, Ui sentiment' ‘de ‘trrstésse pro-' 
para, deluitoutrd-coup =son-avenit-d'artiste: seniblait- finir pour’ 
tepassant devant la grille de la villa Palmarosa,. en regardant’ 


de son epeur se sera, eúmrme si: vingt sans; aù lisa de: 
sin SC fussent écoulés entre une vie arrivée :À son: dénoûmentet. 





et regreiter avec nous les symptômes de désordre ; ils devraient, avec nous, 


avertir les imprévoyants et les insensés quì ristuent ainsì de jeter leur pays |. 


dans des chances incalcutables. de: périls et de malheurs. Combien ‘de canses. 
jusles ou généreuzes se sont perdues par de selmblables tentatives P Combien 
d'hommes fermes et éclairés:ónt dû porter la:peine de fantes qu'ils-n’avaient 
pas commises et.qui les avaient compromis malgré uz! Ee ; 
La Revue des Detiz- Hondes, traitânt à son toùr la question” 
d'intervention, s'exprime ainsi: 
La grande et véritable difficulté de cette question d'intervention, quí se re- 
produit aujourd’hui sur presque tous les points de WItatie, c'est que nulle part 
elle n’est posée dans des conditions identiques, c'est qaedans plusieurs ‘Etats, 
des liens de famille, des stipnlations diplomatiques, créent des situations par- 
tieulières et variées dont il est impossible de ne pas tenir compte Dans le du-. 
ché de Modène, dans ceux de Lucqueset de Parme, qui n'ont pas à égard de 
Autriche Pincontestable indépendance de, Rome: et du Piémont, on com-: 
prend, par exemple, que cette question d'intervention serait plus délicate, Tou-. 





bl” PEn att 7 
foule. . in : 

‚ Ep raisonnant ainst, il arsiva au monastère. Les eloches.-da: coavent ré- 
pondaient à celles de la ville, et ce dialogne ‚monotone ct lugubre se croi- 
sait dans Pair senore du-matin, à Lravers leg.chants des oiseaux ct- les har- 


monies de la brise.. tu mei es iden Gt E u 
Magnani savait tout ; car Agathe. avait; sinon deviné, du moìns soup- 
gonné son amour, et, pour len.guérir, elle Tui avait raconté sa vig; elle lui 
avait monlré son passé flétri et désolé, son présent sérieux et ghaorhé par 
le sentiment maternel, En lui témgigeant celte confiance ct cette amitié,. 
elle avait.du moins gnéri la sedrêie hlessure da sa Gerté. plébéienne. Elle | 
lui avait täïtcomprendre délicatement que Vobstacle entre eux n’était pas 
la différence de leüts cönditians et dé leurs idées, mais celle de Îcurs Ages 
et‘ d'une destirtée inflexible, Eúfin elle Vavait élovéjnsqu'à elle, en le trai- 
tant comme un frère, et si elle ne Pavait pas guéri tout à fait dès le premier 
effort elle avart- au moins lfc toaté Vamertume de sa souffrance. ‘Pais 
elle avaït-amené’ avec ädressc le nom dé'Mila dans leût entretien, el, en° 
comprenant que Ja prineesse désirait leur union, Magnani s’était fait un” 
devoir d'obéir à son veeu. He os 
… Ce:devolrg ilsdevait travailler à le:romplir, et il. sentait bien hri-même 
que, pourde pinindesa folie; Agathedut indiqndit la plas doneerdes expia- 
tions, pour ne pas dire la plus délicieùse. Comme il. n’avait: point ‘partagé: 
les inquiétudes de Mila à propes de: l'absence de Michel, il était-sorti uni- 
quement pour Ini complaire, et sans songer qu'il ft besoin d’aller àsä 
recherche. Jl était venp trouver Fra-Angglo pour le cansulter sur les senti- 
ments de.celte jeune fille, et‚ pour Ini dentander ses conscils et. son appui. 
_‘Lorsqu’il arriva au monastère, la cpmmunauté- récitait les prières des: 
agonisants pour l'ame du cardinal, et il fut forcé d'attendre, dans le jardin 
aux âllées de faïence et aux plate-bandes de lavcs, que.Fra-Apgelo pût. vc- 
ûir le réjoindre. Cette luigubre psalmodie l'attrista,et il ne put se défendre 
d'un noir pressentjment, en songèant qu’il venait caresser Vespoig des 
fiangailles aa milieu d'une cétémomiefunèbre. 
+ Déjä, la veille, avant de se séparer de Pier-Angelo, au’ ‘rètoar du palais 
de la Serra, il avait sondé le vieux artisan sur les sentiments ‘de sa fille. 
Pier-Angelo, charmé de cette espèce d'ouverturc, ai avait dit naïvement 


était en destination. pour Varsovie et l'autre pour Dantaig o.! 
Ae ee Li 
Rien eni Espagnb qúi mérite d'être menlionné, Le, bruit a, 
couru de Ia prochaine nemination dn,gênêral. Egpaitero aux 
foniêtions d'ämbassadeur prês Îe gauvernement britahnigae, Ce 


bruit n'ést riën mòins qu’otficiel. Selon d'autres ‚personnes, le: 
due dé la’ Victoire ne voudrait pas profiteren ce moment de - 
Vainnistie qui. Ini a été accordée, parce qu'il aurait appris ;par- 
des renseignements secrets que \'armôe était contre lui,et que, 
son âpparitîon sur le sol de 1’ Espagne serait le signal d'un mou- 
vement militaire, ayant, pour but de ramener Narvaez’au pou- 
voir et de renverser le ministère Salamanca, ende 

“_H paraît certäin que la-présidence ‘du éònáeil n'avait pas été 
offerterà M,- Corlazar, M: Gortazar n'a été appelé au‘ mifistère. 
des.affaires êtrüngères que lorsque M. Goyena áyait déjà accep 
té la présidence. ET peer RE 


€ 


te wiftit 






: EET RAM 

qu'il le eroyait‘airé; mais, comme Magnani se méfiail 4 een boaliens sk 
n’ósit prendre confiance, Pier-Angelo lu avait, conse iérde consultèr son. 
frère Id eapuicin, qu'il s'était habitué, bien qú°il Tút son aîné, à regarder: 
“coinme le chef-de-la famille. ee reen kn 

“ Magnani était bien troublé, bieù fnertaïn. Cependant ant voix mysté- 
rieuse ln disait que Mila l'aîmait. Hse rappclait ses sto eds furtifs, ses 
subites rougeurs, ses larmes cachées, ses pâteuns-mörtelles, ses paroles: 
même, qui semblaient une affectation d'indifférenccieúggöréerpan la! fresté. 
1 espéra 5 il attendit avec impatience que les pribies: fusfent Gufea, et 
quand Fra-Angelo vint le trouver, il le: pria.de dut prêter attentions' de lui 
donner conseil, ct, avant tont, de lui dire layvépité sans ménagoment, : 

_— Véici-qui est grave, lui répondit le hôn moinc: J'ai tonjoprs ea de 
Pamitié poor té famille, mon filset 'nié häûte éslanie pour toi, Mais es-tu 
bien sûr de iirie ébhnaïtre et de m'alfitdrasder poúr nid èróire, $i'les conseils’ 
que je te donne contraricht tes Becréts dösits ? Car, hous aütres moines, on 
nous cousulte beaucoup et on-neusécóute fort peu. :Chaâcen vient nous con- 
fier ées pensécs; ses passions et niëinié es affaires, parce -qu’on croït que’ 
des ‘hoinnies sans intérêt direet‘dans la vie y voient plas clair que les. au- 
trés. On sé Lompe.’ Nós'eonseils‘sont, la plupart ‘du temps, ou trop córi-. 
plaïsants ou trop aùstères pour être bons à suivre ou possihles à ji 
Moi, jé répugnê auz conseils. 


j 5 of bgn ah A tors gelen 
— Eh. bien ! dit Magnani, si vous.ne me.croyez pas. capable: desprofiter: 
de vos enseignements, voulez-vous me promettre de répondre. saus ‘tiésita- 
tion et'sans ménagement à une:question que je-vais vous dresser? 

…_— L’hésitatión n'est pas mon fait, ami | Mais, fantédewiébägement, on 
pont faire-héaucoap soulftir ceux qu'on aime, et tú ‘vert “Uüë je sois cruel 
eriverstóï? Tu raets mon affeêtion À nne craellie Éptclvé! — en 

‘va Vous mit dffrayed d'avance, pere At elo, me semble que vous avez. 
déjà deviné la question que je vais idg ed a di 


— Dis toujours, pour voir sì jene me trofapepas. Ene En 
— Et vousrépondrez ? se EA ven A 15 eU, 
tderépondrai, © ve token : 


— Kh bien! dit Magnani d'ane voix tremblante, ‘ferais-je' bien de dè: ° 
mander à votre frère la main de. votre. nièce Mila ? 
GEORGE Sans. (Ze suite à deman.) 







„Gaselte de Madrid contient unecirculnire émanant du mi- 
re de }’ intérieur, qui interdit lintrodaetion et la circula- 
nen Espagne, du journal. le Courrier-Frangais, Cette mesu- 


ére la reine d’ Espagne, insêrés dans ce journal. 
L'Union: Monarehigue contient coqui-suite: 
LP. S.1l paraitquesle château dell Málmai isan are epuide Mar 
arid, ujonrd’ ‘hui même, des nouvells ni kent 
\ Narvâei ù ‘abatidonne pasta partie; pmkhyjssad Ir on gan, on iä 
pas osé, lui Fêmettre ses passeportgetldsrf daa gu 
S artivé. Là nallité ‘du. ministère-Salamanca ne pouvait décaura- 
ger. aucun. parti, Narv vacz a su attendre, et en quelques j jours 
tout. Jui est venu à point, si les christinos de Paris sont bien in- 
formês, Soit qu'on lui ait ouvert les portes, soit qu'il les ait for - 
eées,.onsle dudéjà, prêsident,du corrseil, ou, sous uu-titre qael- 
corgne, maire. dela. situation, Si le fait. est vrai, le télôgrapkbe, 
apnet,depuis.si langtemps, va reprendre la:parale. Beaneeup de 
Pragressisistes.mâme, prêförent. esttedictature franckemerit dé= 
“larbeau râgime:hbâtard.qu!imposaient à. FEspagne- aa grand 
lapt bead etun hérasde. boudoir. 





 Ledlorsing-Ghronictepubtie v artiale suivant: 

«-Bnerdes prinieipates causes des ‘embarrás de-la' questión espagnole pour la 
paix deltEgrope ; c'est qúeles-piissances du Nord sont demeurées trop long- 
tenrps vans ‘représentants: prés täeúur d'Bapagne; c'est ‘entore que l'Angle- 

terroet ke France sónt restées denles luttant pour le succès de lars infinénces 
rivalos : en’est:de: JEepagie comme de la Turquie : si les-puissances du Nord 
n'eúorptennient- pas de relälions avec la Sublime:Porte, là encore la Franteet 
tÁngleterre seraient les 'seules. ‚puissdnees de premières classes aceréditéeset 
reprúsentéës., et eltee-y seraient. exposées àse tiouver-en opposition même sur 
des questions de politique intérieure de Ia Tarquie,-Sìeltes s’étaient rencon- 
Aben seudea ur ce terrain brûjant ; ine collision n'eût-ellepas étéirrévitable', 


quand on sait que:le asus bellia:faitliGelater,; même malgré les aaumte polis 


jetös dáns:la‘balance par les autres puissances 
‚ales puissamees du'Nord doivent ‘anjourd’hui reconnaître les dangereuses 
teadances de-lenr ancienne politique à égard du midi de l'Europe; et dès 
Luxselies me'tépugueraient pas à sassocier à ure combiniaison qui aurait pour 
résnitat-Je róétdblissernent -deilaloisatigue: dans la Péninsnle. Ces puissances 
-ont:trop.-d'inteltigenct et «te pérspicacité pour pouvoit-espérer errcore qne 
Hadesnkmtisme dans Ja persanne de dun Mignetet de don Carlos puîsse être im-+ 
poséaur populatijns: d'Espagrie et:de Portagal-} ‘on ‘peut done supposer que 
tes puïssances du Nord ne s’opposeronit pas ‘& qeèlque transac tion qui, tout en 
adeutinaiskant Tes droits des ’souverzines actaetled- Espagne et de Portugales 
de teurs succetsertri; règterait Iá subcetsion dans ces pays d'après des prinei- 
gpesdennant. cé que’ vei Etirts regárdent ‘comme des gïranties plus satisfaïsan- 
tespòne Fomdépendance de lu Péninsnte et pour ses selativns pacifiques ávec 
de reste de P'Europe, que n'en peut fournir, dans lea pays placés dans ces còn- 

ditiens, nne. loi de succession fémimine., 

»Nouê ne sérions pas étonnés qu’après.avois assuré Ja prioritá aux ok 
dants de la reine Isabelle Il, on n'en revint, sous d'autres rapports, à la loi de 
succession en sa forme, aprês la reconnaissance de Philippe V. Si comme cela 

n'est päs impróbable, suïvänt la marche des événements, la suyvegance ou plu- 
4ôt la non-survenance de certaines éventualìtés rendait les puissancas du Nord 
GePrement disposfes, à la eendition d’an retour à la loisaligne, à recanuaî- 


ep fp gouverginelé d'Tsabelle II, i il, estsaperflu d'insjster sur Íes motifs ration | 
ient porter. tous les Espagnols.redpoutant Finflaence frghgaise à. | 





BES OTR 


verdrieksnst de e tragrqailfilé nationale. » 
-i Lo: endo hl 


ER „même au ‚prik de ce eagrifice, de: aaneen saba, nas 








publieaine, q e Abdel: Rader: n'a.pas pris Voffensive contre les 
"Maraeains; eget Hs eataqads que poar se venger des per: 
achrippiksra iessuper 'à Ta tribu des Beni-Amer. L'émir 
re: gederait wällasent emparé de Taza, et il ne se seráit troúvé 
„qtiò Tartuitement- dans le’ voisinage. de"cette place. Le-gónóral 
Ba, “qui avait-d'abord- comseilft d'intervenir sns délaí en” 
fnvbei d'Abd-elRliaman; sort ensuite revenu sûr sâ résolu- 
tion: 
Le Nätsonal garantit 1’ erseritude dercette version, qui atténue 
ssinguliérement ha gravité des: nòus retlës rognes. antérieurement 
‘du iFioer ks 


En $EG question; coùtme ‘on saît, de confièr au AD Bu- |: 


“geâfd' Ie Gboinmandenrent dé Varméù expéditionnaire du Maroc. 
Ahjoùrd' Bait urfe ‘cörréspondäince. ‘particdlière de Paris. assure 
qüte 1" lar bt gransnúis par le télégraphe. An maréchal de 
Hete raa erin eeh Afriqae. Il y a tout liet de douter 
deë Ben vh 5d boete dseridon, gie dömentént d'a vante, les à avis, 
glide pet | if hat Dral” 


La nouvelle d 9 premières faillites déèlar éés en Angleterre a 
cnis'de vivis. aux Behe A la da des, der- 
ribs avis rälus dè cette'contróe, 
poùr 6 niitfions dé dähars, ou 15 millions de florins.. Depuis, ce 
chiffre s'est, comme on sait, beaucoup accru, contrairement aux 
prónieions. des j journaux. de New-Zork. Une grande partie des 
grains achetés en Amèrique l'ont été an coraptant par les mai- 
sons tuf servafent d' interihódiäires ëhitrd’ les spéculäteurs an.’ 
gli des peplteteirs, dinéricains,:’ taaisons, poùr serem- 





bdürser, orit tré”des iraites sur leurs. correspgudants. de ce côté-…| 


ci del' Atlantigne,: et‚beaucoup deces, trastes. n'ant pas. regu 
1 ‘accueil, auguels’ astendaipnt eeux qui les ont tiréos.. Be graves 


et: nembreux. aRâcoupies. ont: deno dû. être: annonoós: par'les | 


pe btarqui. sont-partis ce énoiszel d'Enreope, ‘ettlestfort à 
erainde quérlá erise:n’ait franchì 1á mer pour sóvir ave une 
nouvelfeditensieë'sur fes principales pfaces d’ Áínérique: 

La fiMifb de: Nt maisón, ‘Reid, Teving, et C°, a produit à Lon- 
dre urië; prötbmde sénsâtion.. Lis) jonrnäuk ‘accompagnent. tous: 
de Kôflesioris la, Hduvelle des Ef, grand dègasire eoramercial. Vaici: 


ceq qu dita. à/ce sujgt, „Je H ijratag: Chronicles 

gta déprgeistion duigraingt Apeprodaits colonieug esta cansaitdee: des: 
Menptacen pisont arriréerégemment. Dans la cjsconatapee actuele les embar., 
ras ont été aggravés p RLR EL slatúons, ge la maison; a vee:Ie commerce de Pile 
Aäüriee. Le wee er pan élurde. que get. événe 
tolifés ies branches draf (ba sé-dnesie väisément. | es. rümeurs sans nombre 
cöëfgitirt hief la-cit8 ef Í'on' passat GA retite, kwéo la'plus grande Tiberté, la 
situation de toutes les maisons da West-End,conrne de Paatre: partie de la cà= 
pitalé Cpest-Iruneooneéquênte trop naturelle odt quorn s°y artête; raisen 

réfigehissont un. pen nèasdrouvons qup-les eaustsdes dernières falifites ont été: 
eel ent exceplinnsellese quo. vanloir. eu: conclune qu'il. existe uwe faiblesse: 
gfnérale dans les affaires. ardinaires: ou fingneières est, tout siraplement order 
sans mo tif la:-pant ue même qrele ‚public. semble craindre. La haìsse,du prix. 







rendent etcelle de t toutes Jes antres espèces de grains: it,netomber, néaese |: 
jk nt sur quelg ’ún, êtle ee que regoìt une des. eztrbiss. de la chaîne 
à s “coli iales,’ doit: Évidemment se. faire senür rh extrén 
mis, nain Feher n 
Le saken de son côté: BO 


tribue cogrand désastre ‘commercial, e test qaela | 
tikten, Spade. ges lpiges. womparativement. à 





ten: Hikla tú reutaire,-ast; piisk.par. state d'articles injerieux-con- 


it mijd. liessê, 5 
e lui. êeÂ. 









ius Gerdloin siouvelkes sûr aje 
ren éd gueditia feailte ré- | 


on n'en ecönnaissait encore que |: 


ent e rendu général dans, |; 


Pimportance de ses capitaux, Une. „partie considérable de ses capitaùx 5 
‘enfouie dans des propriétés immôbiliêres ‘aux Indes-Orientales et dans I'î 


Maurice, On les évatue à 600,000 liv, Le bilan offre un excédant nominal de 


-830,000 liv. L’un des chefs de la maison, sir John Rae Reid, a occupé le 
‚poste de gouverneur de la banque d'Angleterre. > 

Le Times dit enfin: 

» Au sqjst de ce‘disastre et desaulres sinîstres que nous avons eu rhalheu- 
treusememtjû enregistrer, il faut zemargder qu'en ce.qui toyekie la stahilit 
sréelle di.erédit commercial, rien:n’eëtzefcûre surveïnt qnijsptide nasutp à 
ralarmer,be maisons: gui ont toujouritikriggleure affiwes dykés des princi- 
;pes sagkgaet re Plc Tous les zinalfsöktrbtgni ont eujffen Pi u’à ceijófir, à 
‘quelqubsxceptid sprès, ont ewlenr soekrde. dariks-desasp tiens dftectes 
ou ont été le.résultat naturel d'un état de faiblesse qui nt depuis lang- 

temps et qui ne ponvait plus laisser de doute que sur l'époque où la suspen- 
sion arriverait. » 

On assure qre le passif de la maison Reid et C° sera d'environ 
1,500,000 liv. ster. D'aprés le bruit répandu à Londres, la veille 
de la suspension de ses paiements, elle avait regu un secours de 
105, 900 liv. sterl. 





“ Unelettre d’ Athènes, en date du 5 septembre, mande que Ml. 
Coletti, chef du cabinet grec, est très-gravement malade. 

Le bruitde la prochaine apparition, au Pirée d'une nouvelle 
flotte anglaise courait le même jourà Athènes. Gette flotte est 
sans doute chargée d'appuyer la demande du paiement des in- 
térêts de l'emprunt ; il faut savoir, en effet, que M. Eynard, en 
soldant pour le compte de la Grèce. une traite de, 500,000 fr, 

n'a fait qu’ajourner les difficultés suscitées parl’ Angleterre au 

abinet athênien. M. Eynard n'a payó que les intérêts arrièrés. 
Les intêrêts counranits serpnt réclamés par le cabinet de Londres 
avec la même. persévérance. que les petosdenld 





La Diète germaniqae A elos le 13 sa session de cette année. 
Ses vacances dureront jusqu'à l'année prochaine. Il paraît 
qu'elle n'a pas: puse mettro d'accord sur la presse. Elle n'a pas 
même arrêté, s'il en faut croire la Gazette de Cologne, qu'il se- 
rit permis à chacun des gouvernements de la confêédération de 
publier une loi pour leurs Etats respectifs.La censure devra être 
maintenne telle qn’elle existe aujourd'hui dans toute Y Allema- 
gue. L' Autriche, le Hanovre et le grand-duché de Hesse ont 


l'existence de leurs gouvernemen!s, 

Il paraît que laconvocatian. des comités de la Diète prussien- 
ne, qei devait avoir lieu pour le mois d'octalre, est définitive- 
ment ajournée an mois de novembre. 

_ On écrit de Saint-Pétersbourg que Vempereur vient de pren- 
dre une mesure très-avantageuse pour le commerceen général, 
‘et ponr le commerce des grains en particnlier. L'empereur a 
ordonné à la Bangqne d'avancer en papier de banque à tous les 

marchands de grains qui le dèsireront, la moitië de la valear de 
tenrs approvisionnements de céréales, On se promet de cette 
mesure dé bons résultats pour le marché monétaire, en. ce qu'elle 


grielqne temps. 





Congres pentiendnlre. à. Bruxelles. 
„Séance du. 20, „septembre 


de Ihôtel-de=vitle-en-présencé d'un publie peu nombreux, 
Cént cinquante membres eritiron: assistentà cette première séance. 


disgours d'ouverture dans lequel it remercie, au-nóm du cornité d'organisation 
du.congrès,au, nom, de la: ville-de Bruxelles et au nom du gouvernement belge, 


blée-de, empressement qu’ils onf mis à se rendre à l'appel du comité. 
L'orateur présente quelques observations générales sur le but du- congrès, 
Il fait remarquer importance qu’ont actuise. dans: la société. móderne deux 


des Etats moderpes la peinede l'emprisonnement, et.l'amendement du con- 
„damné, priucipe dont Vapplication est. toute. récente. Ces deux faits, dont la 


__L'orateurrappelle tous lessupplices, les-raffinements de peines qui exis- 
-taient encore à la fin du sidcle dernier, et qu ont. disparn. pous-la plupart avec 
le régime féodal ct s'ppplaudit de la-substitution. de peines plus humaines à 


‘cette série d'horreurs dont il le triste prévilége d avoir. été témoin dans sa 


|jeunesse. É 
Hi M. Van Meenen s’äpplaudit: de voir la science et la religion cancourir de 


Ì tousleurs: efforts à établir un ‘système pénïtentiáìre humain, moral et efficace, 


Oane intérêt de la sécurité de la snciëté. 

- Worateur soumet à lattention du congrès an problème: de la solution du- 
el dépend la solution d'une foule de questions également importantes. 

La peine de Penrpfisonnement coùsite-t-elle essentiellement‘ dans la priva- 


faculié de communicatiort avec ses semblables ou dans ['ùne et l'autre à la fois, 
…__L’orateurrappelle en terminant qae le congrès n'est que la continuation 
‚du congrès de Francfort et qu'il anra à s'occuper des problèmes dent le « con- 
‘grès de Francfort n’a pas abordóé la solution. 

Il déclare, le congrès’ ouvert ey appelant: la béuédietion du Ciel sur ses 
travaux. 

„Penstlant le-disecours de M; van-Meenén, M. re ministre de la justice entre 
dans la salle et prend place au bureau.comme président d’hontieur, 
Cm Duepétiaus prósonte la stafistijve du congrès. ö 

Le nombre des mèribtes du congrès s*élève:d 252, dont 199 ‘seulement ont 
pu se remdre à Bruxélles pour’ prendre part 'à sé tfävaur. Les divers pays de, 
\Eurepe sont représentés au congrês dans la ptoportion suivante : La Belgi- 
qte-y compte 104.membres , la Frânce. 31, PÁlldmagre 19, ‚ FAngleterre 13, 
les Pays-Bds 12, Ja Suède Â;, Pltalie 3 sla Pológne 8, le: grand-duché de 
Euxembuuig 8, lä’ ‘Suisse 2, Le Dänemarek 1, Wipagne Ù, „Je Portugal. 1, te 
Russie 1 et lés Etats-Unis’ 1 

Mm. Sutingar 1 président d ‘de Ia. gociélé néerlandaise } pont Tamslincafion. ma, 
‘rale des prisónniers, propose. à Vagsernblóe de nommer 1 Van. Masnan. hel 


ident defini üf de Pasgemhlée, k: 


Ceite proposition est adoptée par acclamation. : 

Le doeteur Julius de Berlin:propdse:de nonsmet vice: poêsidántde lientenat- 
‘colonel Jebb,qui.a.présidéà,la construction: des: pehome: dansend pie ed 
Te nopveau système pénitentiaire adopté >. 

Sar la,propiositian, dú- même membre. Passerpblée nomame vice: prsldent 


' 55 Welcker,imeinbre de la chambre des dópptós- ‚de Bades sur la proposition de 


'M.:Dasid; professeur à \'universitd de Chpenhagrte;- Fassémbige Tromme- vice 


‘pibeldents M. Gustave de Bêairtwont; membré ‘de’ la chtimbte dek députéd de 
‘France 66 M; Den Tex, profésdöur de droit poliügtie à Amsterdam. « 


‘ Le ‘biveau'se compiéte par fa nomination, emme seckétaires, de um. Duc- 
‘pétiauk „ Roche, ‘magistrat du camté de Middle, ‚Chevalier ; de. bak et 
‚Emile vân Hoorebeck , avdcat à Bruxellès.”: 

“MW. Moreau Chtîstóphe’; 5 ïhspectéúr- général. des prisons, de: Francet. 2 paie un 


tribat d’éloges à la mémoire MH. „Crawford et ‘Kussell , inspecteurs des prigens 


d'Angleterre , N morts ‘dans lé courant de. ectte, année, A 





déclaré que le maintien de cette institutiun est indispensable à â. | 


fera disparaître en partie ta terislón qui s'est fait senlir depuis 


1e toniete west réuni aujourd’hui à 10 heures/dants.la grande satlgetkigue 
N, Van Meenen, président de. chambre à la cour-de cassation, prononce le: 


qui prend le-plus vif intérét aux travauzdu congrès, les membres de: Passem. 
grands faits; la.place de.plas en plus grânde-quê prend;dans le systâme. pénal- 


_portée est immense , est, ditlorateur,le résultat du.progzès des-idées et.de lra-- 
doucissement des moeurs qui caractérisent évidemmentles saciétés-modernee. 


tiem potír le: prisonuier, de la ficulté: de‘locomotion ou dans la privation de la 


de, givilisation,, la Hollande. que vent resten ed arniëres:sous avcuii 
| ciest.cepde mon see ek sle zapsbaentpr wopr dsten Afk 
‘raents prolongés}-: TN 


' Prófondóment; cnais j'ai besóin dexprijntèr ie 


ud Ducpétiaux communique à l'aasemblée leë divefs outreet kre 
‚fait kommage au congrès. 

u. Hoes Say dass le compte-rendn par le préfet de police date 
heureux résultats obtenus du systômecellulaire danste;prison. Te - 
“à Paris. Ì 

Le docteur Julius présente l'exposé de \'état.du système cellulaire 
5 prisons cellalaires sont achewées et occupées, une 6° prison est en €0Ë 
tion à Breslau.” 

L'oraterir afftan ce:ue:les gonvernements de Hesse Darmstadt. a 
iCassòl ‘ont nontind úpé commiësióhspour inspecter les. prisqns: ce: 
“d’aprês le systêine cellülaire en Aftémagne. î 

M. le lieutenant colonel Jebb arésente d'après les relevés officiels 
tement de Pintérieur de l’état des prisons construitesen Angleterre 
en construction d'après le système cellulaire. 

Les prisons ezistantes sont celles de Wakefield, du comté de siddle f 
Pentonsille, de Belfast; de Leeds, du comté de Stafford, d’Aylesbury, & 
ding, de Northampton, de Leicester et de Perth. Les prisons gent 
5,500 détenus. > 

Les prisons en construction zout celles de Liverpool,du comté ae} 
de Manchester, de Birmingham, «de Warwick, de Dublin, de wint Ä 
Gloncestér, de Kikdale et de Springfield, Elles pouttodkt assri 
4,280 détenus.. : me 
. L’orateur donne zadlud explications sur ‚le projst: a gou 
anglais de substituer un nouveau systôme à celui de la déporatig 
ont déjà été publiés par les j journauz. 

M. Moreau Christophe fait part à l’assemblée de ce qui a és 
France, D'apròs la loi qui a été prósentée àl4-chambre dew pits: 
d'emprisonnement cellulaire est applicable à tous les prisonaidrs= 
accusés et. condaninés, femmes, enfants et adultes Deux maisonë 
seulement ont été construites; ce qui a arrêté le progrès c'est que. les 
étant construitesanjourd’hui aux frais des départements et le end 
les mettant à l'avenir à la charge du trésor, les a daher en 
pane se soustraire à ces charges. : 

"ÀL. Hody est appelé à rendre compte des résultats chtenus en £ 
puis Panuée dernière. Mais, comme rien de nouveau n’a été fait, H 
la parole. 

M. Ducpétiaux : le plus bean résultat que naus ayons abtenu, © 
voir réunis dans cette enceinte. 

M. Suringar rend compte de ce qui-a été fait en Hollande. La zel 
Porateur a fait un coup de maître; elle a.adoptú et elle a:introdait 
le syatème pénitentiaire tout entier surles bases: poses par le: 
Francfort. Je suis fier pour mon pays, du grand pas:qu'il a fait dans, 
Je me félicite qu’il n’ait pus exclu les femmes du système, Cette exeht 
serait ericore une lacune dans l'application; lorateur termiije! eit 
la Belgiqtie à ne pas admettre cette èxclusion dans la loi; hak, 

M. Gustave de Beaumont complète les explieations données par: 
Christophe pour la France. L’orateur éprouve une vive satisfaction, 
marquer que opinion publique en France u’est plus hostile au sys 
laire ; que le gouvernement lui-même a adoptó en principe, les be 

‚par le congrès de Francfort, : 

L’assemblée entend encore M. David de Capenhague et M: dant 
holm, qui donnent quelques détails sur les progrès qu’a. fait:le ne 
tème pénitentiaire en Danemark et en Suède. 

Á. de Schacker, conseiller de l’'empereur de Russie ‚a présenté’ 
détails intéressants sur les réformes accomplies ou projetées par Pe 
Russie , labolition de la peine du knout , la modification de: Pé t 
et un zaal d'application du aystême:cellulaire à à St-Pétersbourgs: 
été fort applaudi lorsqu’il a dit que l'empereur de Russie avait à co 
cher avec les nations les plus civilisées dans la voie de la réforme pén: 

‚Est venu enfia-M, Torriani; délégué de:Floretce’ ‚qui captivé 
de Passemblée par les détails qu?il-a communiqués à fadtemb}ée 4 
réformes pénitentiaires en Îtalte et surtout enFTóscârie, . + + 

la séance a éié anendus, à 1 heùre pour être ‘repride à à 2 hrearbid” hl ä 


de 
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Congrès des économistes à Praxeltesi 

VYoïci les discours prononcés à ce congrès par. us. fe 

ler d'Etat professeur den Texd’ Amsterdam, et M, le-pro 
Ackersdyk.d’ Utrecht, 

MH. Aekersdijk s'est exprimó ainsi : 


Messieurs, quelques amis m’ont demandé s’il ne s’élöverait pas dat 
grès une voix au nom de la vicille Hollande. En, effet, lorsqu'il s'agi 
commerciale , de libre échange „est bien à la Hollande qu'il. 
penser. _ 

La Hollande a donné de beaux exeraples, a laissé de beaux soute en 

_pagne‚a élé citée comme ui exemple « des funestes effets du. système, ’ 
Comme contraste, ne canvient-il pas. de citer la Hollande ? P Gest, 
salle qu’ commencé la divergence. des deux principes. Je ne sais s 
pas frop prévenu poùr. mon pays, mais ilme semble’ qu ’il.n’y a pas. d 
plus frappant des heureux éfiets de. la liberté vommerciale que PES 
avec tous ses moyens, a été. ruinde par | le régime protecteur le plus 
Hollande, florissanite, riche, prospère, soulement parce qu'elle west 

„à-cette protection. (Applaudissements. ) 5 

” Quand les protectionistes sé sont prévalus de ce queles hommes d 
les différents pays orit éte partisans du système protecteur, les, o 
glais ont fuit observer (et ilsont en raison dele faire), que | les niin! é 
émineùts de PAngleterre, Walpole, Pitt, Huskisson, ‘ont été partisdns de 
berté commerciale. 

Mais longtemps avant Walpolo, Jean de Wit, l'homme d’Etat- hol É 
contemporain de Colbert,et son ami Pierre de la Court, ont proclaaá Pé 
de du principe de la liberté du commerce. « Les maximes politiques» 
trop peu connu parce qu’il est écrit en hollandais, parut en 1662. 

Pourtant ce n'est pas de la vieille Hollande que je voudrais parler $ 
Hollande est dans histoire, nous la ‘respectoni, nous puisone dans 
toire des inspirations lorsqu'il faut agir, quelquefois aussi des co 
lorsque Pon nous méconnaît ou que l'on nous fait des injustices. ( 
sements.) 

Mais, tout comime les Anglais de nos jours ne sont plus le OEd Eng 
ne sommes plus Ia vieille Hollande, *3°< … - 

‚C'est la Hollande jeune, pleing,dfespgrance, ave ant arènir:der pra 


‚Jee suis: purkentpds ‘mntáà wal clb rider, be óp 
a,dejà Sté dit aur be principe dulibre-échange par des‘hommes ate 
je n”y suis.pèt monté pour traiter’une qaestiòri” quit u déjà bed ted 
‘Vabsentinignt. bibs di 

ries compatiiotés éeluirés aux ‘ prihcipés que’ le gongrës: à’ sak 
nitibsommes tobs'd’accord que! be west qué par le, librg-dotiá 
ples peuvent fleurir; oes priidipes, oressieurs, me ene B 
ler; je le ui peofesbés en Belgique £ même,À univer 

têt an quart de siècle” que j'ai 
daas ‘nÂduditoîre plus modeste; mais tout aut usa 

cette é roquê, c'était presque de Phérgsie, im y-avait paarde: E 
pour ler princij pe dú fibre-échange; mais la jeunesse n'était pas PE 5 






trouvé parmi elle un accueil. hienveillant et je m'en, £élioitgr pb 
quele e Gal mon eur, maintenant de me ronver au, natens 
dans : un gongiês q roalame. le pringipe que,j’a weomsmpreorkde 





daùs ce même, manie 
_MH. le président ; Je demande pardon d'intesromgre l'ora 







5-leshomame d:Rfat qui sónt aux àffatres èn Belgique étaient des: 


“eat Stabli ou étendu dtasun páys? Je Pavoue,âu commen cement te marché 
paas) H' professait économie politigue à Puniversité de Liége. 


est agrandi; le travail est augmonté, les gulaires aussi haussent quelqüefois, 














































































professeur David, a'plrdé hiet ‘áit nr ‘dui petit peuple, les Da- 
U ges bien que le Batterdrk soit u petit Wát, Il ne oraint pas’ de: 
la liberté da commerce ; pour niaï, j’óse äfler plus loin, et je-dis que 
Pets peuples qui oût te-plas d'inksrët À' voir Gtablie le système du 
6: Hés petit péùfles snureiät Je pis ‘dà syêtëme protecteur sous 
pports. La protection, comme vous lè savez, est “une guerre de peu- 
Ak guerre sourde ; la protection dont vous parlez est fondée sur 
àt Admise,que Pon devraït s’enrichir aux dépens de ses vaisins, 
ille entre le faible e{ le-fort, une lutte dans laquelle le faible 
ft. Je n’aï pas besoin de youb dire les aútres incanvénients qu’en- 
syatdme protecteur, vous les cònnaissez tous. Eh bien, cessons ces 
cgs, barrières „opvroùs les pertes à toutes les marchandises,_ 
uftla Hollande sont appelés.à donner l'exemple, la situation. fà- 
WES deux pays; les rend forts pour jouir du libre-échange avec. tous 


chandises. Qwarrive-t-il alors? L’ouvrièr n’a plus de travail; les salaires bais- 
sent. Et où cherche-t-on le remêde P Est-ce dans la liberté où l'on devrait le 
trouver? Öh! aon pas! on le cherche dansla protection mênie qui est la cause 
du mal; on veut la profection plus efficace; on veut des droits plus élevés, on 
ne remarque pas que le mal est jnstement dansle remède qu'en vout em- 
ployer. ‚ 
Mais il est une autre considération par laquelle je terminerai, 
Nous savous, messieurs, que dans plusieurs pays, il s'est manifesté des révo- 


‚siècle préeédent; c'estun graud bien, nous le recounaissons. Mais il y a mal-- 


de la liberté, qui veulent l’égalitóau prix de la liberté , une égalité accoimpa- 
gnéo d'une affreuse:tyrännie. Il n'est pâs rBcessdire que je nommeles séctes 
quê je désigne ici. C'est avec sollicitùde sans doùte, qu'on observe ces phéno= 
mèoés sociaux. Cé n'est pas sâns raîsón qu'on’ chéréhe des remèdes, qu’oú tâ- 
che de trouver des movens de préserver l'ordre social des secousses et des bou- 

‘Teverdemerts dont il potrraìt Ôtre mönact. Mais qäel moyen conduira le plus 
facilëtaent à'ce but, Sefa-ce là protection ou sera:cé la liberté 

…” Là protëction, messieurs, est l'indüstrie factice, c'est aùlorité d'un pou- 

 voif qüelconque, Voilà ce que veulent céq sectes dont je “parle. La liberié, au 

vconitraire, la liberté nous conduiraà un développement harmonique de toutes. 
‘les forces, do toutes les facilités de la. nature humairie, qui doit être le but de 
la sogiëtécivile, … ‚ne ENEN IN en 

„ „Ek bien! qu'on se serve de cette liberté, qu'on s’en serve pour le bien des * 


HO. nf : Bt : elite 
A Uae.aatre:raison pour laqúelte ilest naturel. queta liberté du 
iste êhtse da.Balgique-et la: Hollande; vet:pdurguot ne:dirdie-je: pas 4 
SAP Il n’y a'pas longtemps-que cesdeur,pays étaient réunisj les 
Ant séparés, je n'en parlerai.paa ; cependant ils sont forts paur . 
rn, le.sont par des souvenirs communs, ils le sont par la sympathie 3 
sympathie, je,l'assure du. eôté, de mon peuple, je suis sûr 
sai chez vous. (Bruyants applaudissements.) „ee 
Jes premiers. àubattse leé, barrières, :cersétait.la liberté ‘du | 
ge deux penples,: Ia liherté.qúi formerait un lien meilléúr que 
emmen ts (Applaudissements;): Mort eodär vóurit à Pidte de vor 
eros établie entte-la Belgîqtie et-Îa Hollánde: ët de lés voir : 
Wrtenduvesu-des frères; Dae Wijde Sa 
Pertaltes-tnoî de dire queldes' mots de fa quöstión. qui esta 
vdgseffels-du Hbre-Scliähijd porlé bort déb ouvriers. Ce qu'il 
ortant, a été dit; les grands effets du libre-échange seront de 
„tême somme de richesse avec moins de travail, c'est-à-dire plus 
eten traëfilre-Ik vie-agréable; il y aura plus à partager entre les 
1 &E les ouvriers; la part de ces derniers doit nécessairement devenir 























etaindre les tristes, les déplorables: erreurs de ceux qui cherchent le salut de 
ces classes dans des doctrines erronées, dans des doctrines que repouússe la na- 
ture humaine, la liberté et Pordre social lui-même sous lequel nous avons le 
bònheur de vivre. ee ie en 
u Cherchons done, messieurs, à assurer la liberté des classes sociales, efforgons- 
nous de réunir toutes les nations dans des liens fraternels, et assurons ainsi le * 
bien de l'humanité par la liberté même, (Applaudissements). … - 





î Er CE K 
fe. ún àutre avantage probable, c'est qu’il y aura moins de sta- | 
5 de crises dans lacortimeree,„ câr det crises vont souvent cau- 
hibition; sous le régime du libre-échange, elles deviendront | 
Sekhmoins aérieusbs, dh moins dùus devons l'espêrer. 
obeerzation, la voici::- « … 5 

sints obsèrtons Ik märche qu'a prise Vindustiie dans les der- 
Hous trouvons un phónomêne qui.m’afrappé : il ya eu-un pro- 
dans les productions dé ptestjue toute espèce de produits, les 
sport se sont accrus dans presque tous les pavs. Il s'en est sui- 
“de prix pour tout ce qui sert à nous vêtir, à meubler nos apparte- 


Safin poardë plat ded olijëts de néoestt óu Ud Inxe ; nidssdön pas 


e ‚.Neuvelles d'Italie. 
sd NN ‚ Gênes, le 13 septembre. - 
La démonstration annóneée pour dimanche 12 n'a pas eu liea. Plusieurs 
niilliers de eocardes aux cinq couleurs, jaune, vert ; bleu , rouge ct blanc, 
c'est-à-dire unissant les:nances du.pavillon sarde à eelles du drapeau ro- 
niain , élaient déjà à la disposition du public ; un hymne national , com- 
posé pour la circonstance , devait être chanté le soir à la.promenade de 
PAequa-Sola ; mais le matin on a placardé une notification di gouverneur- 
général par intérim „ qui défendait aux:sujets du voi de Sardaigne d’arbo- 
rer une cocarde autre que celle de l'Etat, et tout a été arrêté. Dansla 
journée, un cerlain nombre de jeunes gens ayant substitué à la cocarde 
















el d'énormes bos Ss, COM posés, wsans tlnq nuances défendues , se 
renieurkdetbavrterm aofd-kikbab v6ls „ins plakht‘nonrris | ploert stleaisrde dee dele plus fréquentges, Le soir, 
nt; d'où vienkpette dENAR Rot Gopl'Aù apstdrbegmotesteúr qa'öh | iiniy elf adeimerenag „Felinohadt patriotigne , pas ún eri ! Le bruit 
Ütais, diract-on, l’agriënlfare a%fattdes prögreë: Cela'eit-srai,olle a fait edurait „Géned que Ja question du rapcau avart:été agitée dans d'zutres, 












vur quatre pike obtënir le blé à meilleur comp- | villes du Piémont. 





is bs, mais non pas p JOS: fr Ì liters 3 werd inks, EEn 
B le svatdgrepgotpelèur aggieultuge s'est étendue, or; n”est,pas par- » Ôn nous écrit des Légations que Pattachement pour le Pontife zh, tou. . 
SMaciitnP bdipte, “led lots Etaiënit 1E pour assurer le débit à | joursen augmentant, et quele peuple tont entiër s'est groupé autour de son, 


és, 
tion des lois sur les céréales (et qu'il me soit permis de le dire en pas- 
ns été les premiers à suivre l'exemple de l'Angleterre), aura pour 
à commence à l'obtenir en partie; de.prboúter à l'ouvrier la 
ei eur marché +nousàurons la nourriture comme nous avons 


chef. Nous ne saurions assez applaudir à Ja conduite de ces popnlations qui, 
après Poccupation'‘de Ferrare, ont su garder leur calnie et leur dignité, ct. 
qui, au liea d'ethaler leur ‘colère dans des émentes, ont donné, par des 
adresses. fetnies et réspectúènses, une nouvelle force au gouvernement. 
Mienx que toute antre chose cette conduite prouve.qae ces populations sónt 
Nigaes-doPintásêt.de VEarope. Endenrprêchantdo.meattre, en ponssant:. 
Hes peiplositaleins-ät mässatte comnië semble befrehi journal. do matin, - 
on caloninie:les-descendants-des Réguluset des Scipionsl Cette pokitigue. 
du poignard ne sera jamais; uous l'espérons bien; celle dit. püuiple- dont les : 
destinées sont confiécs à Pie IX, — zb nd 

» Ou est toujours sans nouvelles dela Sicile, Fes correspondanees que 
les journaux de V'opposition euregistrent avec tant d'empressement, sont 
pour la plapart de manufacture fraagaise. Il ciste à Marscille une grande 
fabriqne de. ces nouveautes. Tantôt ce sont des régiments anglais qui-s’en 
vont débarquer à Ancônc ; tantôt gest la flotte autrichienne qui cingte'vers 
eette ville, L’autre jour on annongait'qa'á la suite d'une terrible insurrec-- 
tion, le roi, de Naples avait dû fuir-de tatcapitale ; aujourd’hui e’cst l'esca- 
dre frangaise qui, mouilléeert-vuerdu Vésuve, prête un:appai moral: à la 
plas exécrable réaction ! Quand cessera-t-on de reproduire de telles bille- 
vesées ? » ‚ sek Nt ae id RE Nik EL nh 

On lit dans Te Welsèido'de’ Bologte, du 9séptettbre : 

« Là garde nationale plact la Îrosca hè dans la niême coödition quc les 
Etats pontificáat, ét notis 'Salttons ävec joië getté conformité de marche. 
des diverts États itàliens dans la vole'des progrès politiques et civils. Ce- 
pendant, au milieu de cette joie, il nous est pêníblé d'avoir à hlâmer la 
commotion qûi adulied À Livourne. Lorsqaé 18: grand-due sóamettait à 
l'examen de la.Consulte Popportunitéde Pinstitation de la garde nationale, 
ne Pdvaitilpasimplieitement adoptée ? A qaì done voulait-on témoigner 
de la mêfianoe par ves démionstrations ?-Ik était indabitable- que les inem- 
‘breside.la Consalte, cöntus par:leurämour do:la patrit,:auraïent adhéré- 
aux veux du publie. AK OEE . 

»p:Si elle n'étaït pas: dangeréust, ene telle impatience était da moins 
puérite, Pourquoi imiter ce que les Lucquois avaient fait à Pégard de Char- 
les-Eudovic; pourquoi comparer ce pèince á Léopold qui avait moutré an 
véritable libéralisme ? Pourquoi. enleverà Pinstitation de la garde: civigne - 
ce caractère -d’une'.entière spontariéité-qu’clle- devait posséder? Sil'on 


riëinférienpsaut pnt anktieurd: De Prodi dos pee 
hike, de di mech dek, sebonhdnt eeh heen hels - 
súnt aux fabriques ; les facilités de transport: feront affluer l’a- 
stout où les besoins se montrent, ee ven When ol 
Erie dlòre que Pouvrier ne regoïve-pas de salatre ‘plus ólevé, il 
ours cet avantage d'être mieux nourri, il deviendra plus fort et 
„Donnez aux ouvriers quelqu’sisance, ils auront, plus de liens 
„Plùsd'indépendance. 
Ù oraindre qu’il ù’y ait alors une très-grande augmentatior d'ou- 
& N'68t pás l'aisance qui produit cet effet ;'ce ne sont pas, parmi 
„contre-maîtres et les mieux payés qui deviennent trop nom- 
d én träire, ceux qui regoïvent les motadres salaires. Procurez- 
& aisance, ils auront plus de prévoyance ; et devenus plus vigou- 
Wement, ils deriendront aussi plus intelligente et plus moraux; 
St élpvet à la hanteur des clusses qui ne multiplient pas au delà 
PINE: d'ezistenice. (est là un résultat que la liberté du commerce 
jan mbips j'ose espérer qu'elle y gontribuera puissamment, 
































ayarit pris le lendemain ta parole, ajdit en gub- 
: Jasquriei je n'ai pas demandé la parole, La cause si simple de l’hu- 
ke iberté até ‘soutenue par-.des orateurs d’un talent si supérieur, 
tÀ Bélaquence ure si forte logique, que j'aieru pouvoir m'abste- 
ollandais, messieuks, et jë vóus déblare que les sentiments qui ont 
rbi de la Hollgnd' pat mion* Goltêg ue et itmi M. Ackersdyok, 
ént les miens. (Applaudissements) °- 
18, messieurs, devoir dire quelques mpts.sur Ja question de Pin- 
“Système protecteur sur les èldsbes ouvrières, parce que, depuis 
Ve Blin victiens sont formées à cf ‘Ógarl! et que jelsens que c'est 
Wrs de les profésser pobligderiènt; + 
9Uré, je suis ‘intimement persùadé.gu’il n°ya_ pas de système plus 
Ur les peuples, pour les consommateurs, pour:/a- classe ouvrière, 
de goopelen èn-peu de mots quelques principes. Sans doute 
éh ppent à l'école; mais il éèt boi de ‘lésrappeler quelque- 
rg 


n’avait-on pas le moyen de faire signet dos pétitions par les münicipalités,” 
par hos;cliambres de;commetce, par toes Tes: vorps éonstitnés?. 
»Áts habitants de Livotwnd:éonnatsseteile:tous les obstacles que-Léò- , 
poldavait dâ surmonter pour:siedorder we si bete institution àsofrpeuple? 
Les masses: pédvent-òlles se:fairt juges:de-l& eonvenande qu’il-y'a"t actér 
on RE | Jéret owAedtarderde quchqubs: jours T- pablication::d’one órdorhânee ?- 
RT dt 1e but-de [économie ‘politique, ‚de la;sofence sociële? Qui phat asdarer querdedrdsässcsvuriptian ese’ devierdront né” fois 
1 Xous: le demanda evae eonfianoe, de -proeurer’ au,plns grand} „misas:en wiioerverdsentl dee masses eyrefnnigues; flottantau: gré-de Beurs cas 
ejottissances possible pour lesmointlies vacrtioes?.Elr kien pieds bn k ris Ä 
zènverse, méeonr'aft-de!prrinitipeQüë fik Ap Ine fait que | parenee, Pautorité des-prinees sera dimuanéesesactes.qui ‚en „Ómane- . 
dut Ais tendre laa, joutssithide plat: difBieiled, qnempöcher ou: | tent auropt-ils la mâme valepr auz veur de 'Eorope?s ed 
oer g er tes, Oded dontil a bésoin, ei en augmentánt lé pik pat: Le Gounrier-dalavonrne dant -septerabee publieken suppló+ 
leute} luek pareil systènre pourrait-il être utile, pourraïtcit: 
eran gc omsonfnateúrs,;tqut en définitive forment la nattori P Cór il 
Suda majorité. Ce ne sont pas les fabridants, cerne sort pas les in” 
PREI: akoes ceus-Ià sont les. pfivilógiëss-a'est‚le peuple, 


Biendajse. CL | aurapt Tin n 
7 avait pils Ees motifs toijears-pour-verf ‘tontestér Fagthenticité. : 
G'est nd eld de sande 6 äwfdit Berit à son secrê- 

fair Infides WlefGotaté de Catallo, Nous éroyons deyoir la. 


reprodiibe.tnalgrg son invraisemblance: 









B vridre apifoimp la natign…: SE ER | _ «Je ne vous éoris.qne. deux lignes, parce que j'ai beaucoup. de choses à : 
}es Contraires,je l'awoue;. ont été défenduesp Mais ces doctrines. |;:fairc, … rade 5 







EKE AE An verk beige: A En A oi 
» L'Autticha a, enyoyé,à zantes les-puissances nne note daus laquelle olle. 
déclare, vonloir.gardex. Eerrare,croyant en-avoir;le droit. A mon. retourà, 


ed ä bree notre science. Ce n'était pas là la véri-” 
ba. ve | Turin, j'ai trotivé une foule immense stationpant devant le palaisdans une. 


â: WE p KE en « pe ken « 
tiëncë & “st& dafommidd, mais o'était la faule de ceux qui 
Beeke aar Fl Klek A ad wia : Ee 


t 





ipe de la scienoa est aussi violé par fe gyistèihé protkotens” ” attitude galm et réservég-Si, la Providenee, nous envoie la. guerre.de, Pin-_ 
i On _J dépendance italienne, je montepaî à,eheval, ‘Aves mes Gls, je prendrai en, 
| main le comarandementet je. fprai qé- que fajt achuellement. Schamyl en; 
Russie. …… inb le dd 7 id Er a RER: OET ree de ene og Heen on 
__» Ok!quelle.belle journée,sera elle où Pon ponrrarorier: 4 la guerre, 
pour Vindépendance italjenne ! >. … ed 4 


Le mêrhe journal pubtie des ‘cotrespondances de Naples, 





Ede EA es CEE Oee Aue 
ste pas Ì wait P tr brek! la’ 

Et Dfapknue par Îes.protealipdisteesqgibrepoussent ceux:qui 
SRÔS eilleures, plas belles, à meilleur marché qu'euz, qui 
ergg Ást Inarrvals; ce quiesteef. — ie 


hike vont towefléts-dù systdrhe ptotecteur; quand il: 











































mudiesbrments.)… +... EEN) _* [-Oaest heuréux, átd o'est pour peùide tempé: Quänd ón'a fil usige de ce mar-_ 
Sdyjdk EN ing Mpbsieurs, pértnettèz-Moi de présenter quefgdës | chédgrandi, quand le travail west éfendu, bientôt on a ‘satisfait à tous es bé- 
RS dar les questièns quihous ocèuperht. Mon collègüê de Copèn- | soins; on produit plus que ce dont ona besoin; ily a engorgement de mar- 


dutions économiques. La liberté a été conquise par. la résolution frangaise du 


heareusement des:classes dans la société qui ne reconaaïssent ‚pas les bienfuits . 


peuples, et surtout pour le bien des:@lassesouvrières. Alors on n’aurn plus à 


| eontienntút;‘dit: 6, 1ä’röponse á 


‚Jrest dit, eritt'antres, que la priblicatio. ile. là. puf 


voulait ajouter de-riouvelles manifestatinns:à celles qu'on avait:déjà faitess- | 


hen où des fantaisies de Gerblijuie miisëeabhe ?Urre foie quê,mêrie: dats | 


mektarmdotument qui-'àuraït- tne grande importance, siln’y't 


d'od il résulre 
provisoire à Reggio’, et se sont efnparès d'un Datéáu' à’ 
áppartenant á la marine royale. ie ne 
‚ ‘Le *roctóbre, une dépuratin des villes de là Toscane et du 
grand-duché ‘dé Lucques se rendra à Römé pour tomplimenter- 
le Sáint-Pòre. rd ar Ve A 
La Gazette piëmontaise,du 1 5, publie la notificationsuivante ; 

__« Les populations de quelyacs provinces de ces Etats voulant mamifester 
Paffection ct le dévoûment qu'elles portent à leur auguste père ét souve- 
rain , ont arboré des drapeaux non natiónaux ct adopté des rubans et des 
f coeardes de différentes couleurs. od Ì 

_ »L'intention czpresse de S. M. étant que dans toutes leg cireofistânices 
Pon fasse seulement usage du drapeau ct de la cocarde nätional® guc lés’ 
Piémontais portent avee honneur depuis huit cents ans, tout áütfe epen: 
ct tout autre cocarde sont défendas. _ brt ee 
» L'inspecteur- général de polsce, Latin - 

_ Ce même journal de Tarin cite une’autre nòtifieation diligote 
verneor comraandant de Gênes, que déferid ábí stüjets-sârdee dis 
porter ou de vendre’ des encardes qài ne sont pas cells de l'Etát: 


que les iùsurgés’ont cotistithé un “gönverneücit 
vapeuf 


Le Nouvelliste de Marseille da 17 publie aussi des nonveltes: 
d'Italie. Nous en citons quelques cxtraits, toút en déctarant qus 
Fes sources où puise ce journal sont de nàtare à inspirer peu det 
confiance. E en 

On éerit de Messine, le 6 septentbre, à ce jóurnal-: 


_Linsaereetion de la Sicile prend toits les jours des dévdloppembints. Mál: 


j gré Pinsuepésde leur attaqne contre là citudélle’ de Messine, tes-Susargéd 


‘men tiennent pasnioïhs la campägue ct attuguent jouvnelloment-Jes forti- 
fications eztérieures, Ces tentatives, qui paraissent jnutiles an premier 
abord, ont cependant pour cffet de ‘neutraliser action du gouvernement 
dans l'intérieur, en ce que les faïbles détachements de troupes royales, qui 
ocenpent les petites villes, agissent sans concert et sont par conséquent 
dans l’impuissance d'obtenir des résultäts sérieùx. 

» Au moment où je vous écris J’apprends que Ia popnlation de Melazza a 
pris part au mouvement et est emparéè-da’châtedu fort Sello s'est misé 
aujourd’hui en communication ávec les insutgés.de Messine qui est-distante: 
de leur ville d'environ 20 à 42 hieues. ; EE f 

» Les insurgés paraissent agir avir avec plus d'ensemhle et-de circonspoc-. 
tion et montrent pärtout la plus grande confiance dans Ìa.cause de la liber - 


‘| té. Les coulcurs italtennes, unies à l’aiglé de Sicile, flottent dans umg inf 


nitéde boargs. ij EN 

» On assnte, mais ce bruit n'est point encorc èonfirmé, que Caströgiós ' 
vanni, place forte de intérieur, est aussi en pleine insurrectien;» 

On écrit de Naples le 11 septembrê à là même fouitle:; 

« Malgré les efforts du gouvernendent port né póint laïiser parvenir les 
nouvelles des Calabres, on sait cependant d'une manière positive qae l'in- 
surtectiofi pane la Poutlle et lés Abbrazzes, et òn assure he ferando,, 
thef-lieu de PAbbrubze ultérseure, vient d'arböterte draped de Pins 
feetion; » n EE : Be Mt ' 


4 


« + Les dernières: vouvelles: de Rote, : rfid 
Autrichien y est arrivé avec delig SERD8 des 
ro le 
gontrg ['oecupation de Feprare, sh suite: desnik. deg 
ML. lecomte de Luizow á remis le. 31 abât uno, voten gou vdm: 
nement papal. Tout ce qui-a transptré bur: lereontenit.de:cetkg. 
note, dit une eorrespóndance de Turin, c'est que l’ Aatriche ne 
songe point à se départir de son droit de garnison et qà’elle se 
plaint de la manière dont cette affiiire a éré traitée à Rome: IL 
eardinal Cfaechi était däns les circonstantes prösentés, uh ete 
qui’bfessaït toutes les convênânces diplomatiqurs. Lest pros. 











bable que cette nóte sera communiquëe à toutes les puissduces. 
Ce même courrier a aussi apporté la copie nh ande 2d 
[Autriche à adressée aux puissances. L' Autriche expose, dite: 
on, dana cette circalaire, les principes qu'elle a toujours obser: : 
vés et dont elle ne s’écartera jainais; puis elld-en fait Inyiplioas”- 
‘tort à Pltalie, et déclare qu'elle recontiaïtra’ toujout Tinte 
pendaänce'et Pin violabitité des Etáts italiëng, tltes epú’ sn ki, nit 
garanties par les traités existants, Enân,M. le comite de Lätzow 
a comiuniquê, A ce qútoù prètend, áù Hair: Biógn, lojderld te. 





U, 4 FN SRE Ge EE ve 3! 
| neur des fnstructiops ga'il atefues de Viedae: , — /5 
ll est natarel,qu’or,n’ait pas été satisfait.à Rome. de la note: 


| du cabinet autrichien et de la rèponseà la protestation du car 


dinal Giacchi, attendu que le Saint. Siége croyait avee certitade” 


ue, formément à ses.désirs, la ville de Ferrare serait-òvacafe. 


‘dans le courarit.du mois de septembre. Quaat àl: Antricke, elle: 
paraît convàincue que la renonciation:à an pareil dfait seeait 
une démarche plas qa’imprudehte, dont or ne sauraiët.sypposer 
capable un gouvernement raisonnable, surtout après que laré= , 
paration emandèe aötéappuyée pasdes.moyens peu conver 
nables. Quelle agrtátion n'a-t-on pas proroduóe oa du útoirs- ' 
tolérée à ceteffet? - Cp ae ee 


2. vee ror 
en men 5 TT a et 
Go Aflàîres de Suisse: «soeken 
Dans la spance da 14 du grand eonseit de Beraiyjdewikteetour 
des affaires militaires, qui n’öst autre qe Pien tui 
même, a demande un crédit d'enzirog „IPA, P0Ö liv. 'snisses. , 
(115,000 f.), pour mettre. les deux peamiers:contingents en 
| étatd'entrer.en campagne: Il askotir'cetee‘allocatièn’exteaor- 
dinaïre sur \’éventualité, qu'il döïisidère comme teês-probable, 
d'uneexócution à main arme de Ï'arrêt da dissplitton du Soy 
derbund. M. Ochsenbein paraît no-pas dautengper le grandeonr… 
seil de Saint-Gall ne doive donner-à sa dégutdei des tusteuies!… 
tions à cet’ effet; Le grändzcomteil dé-Beradisdopte la progs khen 
tion da'godvernopment et volé 18 GHORHE, 5e nar marine 
t Zurti arai être dans les:mêwas diepgsitions, Le bousgmes- 
tre Furer, qui est député-àde:Diëteya répoûdu à le fonte qui 
venait de lui donner une sónbnades «fla il vetárait la guerre , 
slors même. qui) anrait laseostitdded.g trouwer Ja:mort.» Os 
dösigae-déjá-le gönórakesttchef de t'expörlition qui serait en-. 
toyée pous-soumettre pie force lès Carttons SÉparatistes : dè * 
„Jecolonet f8dêrdl RIE Eonstant. ma 
On volt; qud Ja.orise.est „Jaarsinente. Un mois encore, ed at 
„Suisse entière serd en proie à'la:guerre civile! Voilk à efuelëës 
extrèmités l'enitratnent tes'bxoës' dû radicatignue,: «nad spe 
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ee Hernen vobrgtde weg 

…_À Ja veille des évértemmants. graves qui se prépa d Fen Suisso, 

fil n'est pás dans is tôrek, de connaître leg r ard ‘des divers 
éantons qui: composent cètte petite répobligtge-, N Ol à ce sujet 

des données positives : Dn NE gran vue : edn u 

Les tantons hostiles-au Sonderhtend bat-t&ne populatian de. 


1 1,867,910. mes, ‘composées de” 1;858;510 protestants et de’ - 


509, 400::tatholiqúes. Les: honiactide 17 à 60 ans ‘sont de 
275;850 ; lecontingent fedérat-da 50,104 hommes, et la low. «: 
«eh de 46;888. Tötatdes forcës, 96,993 hommeset 218 piëdes:' 


d'artilterie, dònt 36 pièces de siége, Le budget de ces can- 
torisëst à®'17,274,000 fr. et le contingent fédéral en argent de 

‚Les cantons de Neuchâtel, Bâle-Ville, Appenzell intérieur, 
qùï ont gärde la neutralité, se composent de. 105,000 àmes, 
dönt'#9,700 protestants et 15,390 catholiqnes. Les hommes de 
18 à Gn ans farment un total de 15,600 ; le contingent fédéral 
est ‘de 2,528 hoiftres et 2,190 soldats de landwehr ; total, 4,718 
honrmes et: 32 pièces d'artillerie. les trois budgets sont de 
1,340,000 franes, et le contingent fédéral en argent de 58,500 
franes. > f 

‚La population des sept cantons catholiques (le Sonderbund) 
réunit 391,629 ames, dunt 6,620 protestants et 385,000 catho- 


M Jas 


. liqties." Les dommes de 17 à60 ans montent à 56,350 ; le cun- 
tingeùt Téderal est de 11,387 hommeset la landwehr de 20,436 ; 
total, 3h,823- et 87 pièces d'artillerie; aäxquelles il faut ajouter 
les 1agiëtes:prises dans Vexpêdition des corps-francs sur Bâle- 
Campagne et Argovie, plas de 20 pièces récemment achetées à 

_ étranger, savoir, 12 par Lurerneet 8 parle Valais; total-des 
canons, 119. Le budget de ces cantons réunis est de 2,509,000 
frans et le contingent fédéral en‚argent de 119.788 francs, 

Le Sanderbund, n'a; doue que 31,823. hommes de milice et 
119 canons, pour rösister.à 96;993 hommes et 278 pièces, c'est- 
à dire qite ses soldats súnt dans la proportion de un contre trois, 
et ses canons, ste deux egntre cinq. Et cependant il accepte la 
luttes il compte sur le jnsfice de sa cause, et reponsse |’ axiôme 
impie.;« Dieu est tamjours pour les gros. bataillons. » Ajoutons- 
qu'oïtaquê echez.luì, ces forces. s'augmenteront de toute Ia po- 
pekstion valide... © Sie 


SE en re 





ies 


… __ Faîts divers. 
EN | k cr ie 9 7 5 

Ou bert det Baris, 19 septembre: bre Â 

da placede gouverneur des Invalides, devenne vacante par. 
la mort du dre de Reggio, paraît devoirdonner lieu à de nom- 
bretsts négaeiatiens: Elle ‘a été refusèe, dit-on, par les marê- 
ehaux Gérard;et Sébastiani, et quant au maréchal Soult, le pre- 
mier donf il ait été question, personne, à ce qu'on assure, n'a 
vont se charger. de lui donner, avis de.se dêmettre. pour ac- 
cepter ces Tanetians, de Ia prêsidence du conseil. 

Par ordonninge du roi, en date da 17 septembre, MM. les licutenants- 
généraux, Reillg et Dode de la Bronerie sont élevés à la dignité de maréchal 
de France. „os > SN tee 

Le corps'des,maréchaux esl, maintenant composé de la manière suivante : 

Due de Dalmatie (de PEmpire); comte Molitor (de la restauration); 
comte Gérard, comte Sébastiani, dac d'Isly, còmte Reille et baron Dade de 
la Brunerie (ces cinq derniers nommés depuis 1830). _ * 

Gest lundi proobain que lesdenx nouveuz maréehaur de France doi- 
vent prêtes germen} entre fes mains du roi. pe . en 

Voie qrielnes reaseignements intéressants sûr les dens nouveaux maré- 
ehaidiede Branc: Ct EE Ee ee 

Lê euttaant-général Reïlle, qui vient d'être élevé äla dignité de ma- 
réclräf,; était grenadier en 1791 dans le 94e régirnent d'infanterie, aide-de- 


RE 


campde: Masséna en $79%4; il fut pammé capitaîie par Bonaparte, aa | 
éd Bussie. 


passage du.pont de Lodi, et chef d'escadron après labatailtedAréole; Ge 

Sen brevet de lienterhent-gónéral daterde- 2806; épague où ilfut atigchg: 
rommandements sons P'empire : ik était gouverneur, de Navarre-en 1810; 
en segt bindae ahelkene de [Ébre et Parmée de Portugal. 
An poitil He warg de ses sersiees, hul n'est plus digne de la snprême diguité 
FSA q Pb vidnt de ltd accorder, mais le comte de Reille est anjour- 
Phofipe Her aûs. k 

Lt: 


à Perppereur temme aide-de-camp, Leginirel Beille avetereé: del gfands{: 


ean maréchal M. Dode:de la Brunerie, lieutenal-général de 
1844, sort de Fécole qui donna à arme da génie les Marescot et des Chas- 
selonp-Lanhai, les Haxo, ete, Il a servi comme lieutenant devant Mayence, 
dans \'armée aux ordres de Picliegrn, en Pan 3 ; comme capitaine à Parniée 
de Rhin et Moselle, sons Moreau, et à Parmée d'Orient, sous Bonaparte. et 
Kléber. Menou le nomena chef de hataillon en l'an 8,à Alezandrie ; Napo- 
léon le fit colonel après Ia campagne d'Austerlitz, ee Be 
tin Espagne, il commandit conime gênéral de brigade l'armée du génie 
au sì 
Dode commandait Parmée du génie à Varmte d'Éspagne, en 1823; il a 
remptì des fonctiane \rs-plus-élevées dans les comités spiëcians ; en dernier: 


lieusitaipmésidé aus twavays des:fortifeations de Paris, dont il. est le di- 
reetedngengrals …: 5  : sid te Ì 


: 9 M Rd ä 
ilt Gazetië des Tidburaur de Parisdonue quelques détails 
surdenx forgdts'quê lié jinstice a 'sóupgorinés pendant quêèlgies: 
jonesid'êre fes aúteïtts On:-les-conirplices ‘de \'assassinat: de lá: 
place Snyubersâ Bruxelles: … 7 

« Gesiähaifdats, sbrtis récemment de la‘maïson de force de Gand, où ils 
avaient é$úsléteoas par suite. de condamtátiens pronaneées cantreeux par-la 
cout.d'agsises de Bruxelles, se noment André Lotens et Nicolas Charlier; ils 
sont Lous deux d'origine féangaise, austi la polire belge s’est-clle empressée de 
s’adresser à celle de Paris pour avoir sur enx des renseignements, car ils assu- 
raient être rentrés en France &ussitêt ap: ès leur libération. 

» Des recherches actives auxquebles:om s*est immédiatement livré, il parait 
‚être sásultóqa’en effet Nicolas;Chirlier gurait séjourné quelque temps à Lille, 
et qug, botensa occupée pendant quelques juurs,età différentes reprises, un 
Jogement garni à Paris. EE B 

» Ge hi peutêtre lk; on fe pense bien, one démonstration snffisante d’alibi, 
„car, avBc la:repidité qu’iniprime aux communications le secours de la vapeur, 
„on peut, être vu lé môme. jeur à Paris,‚à Lille et à-Bruxelles. Les charges qui 
r’élévent centre ces.deus libérés résultaient vurtont de canfidences, car on n'a 
„saïsì én Tear possession aúcune pièce de conviction. d ; Rid 

» Plassen: condarmés,‘ enedre-détenus dans fa maison de force de Gand, 
avaient: dêclará savoir gaa; dés-avantleur libérstion, Lotens ef Charlier étaient 
résolus gopuùestre un vel dans Ìn maigon Evenepoel, ét qu?en. Rannongánt-à 
Venn SERRES pour A’époqúr, prochaine alors, où ils allaient être rendus à 
Ja libefië, âls aväreüt ennoncé que s’ils étaïent surpris, s’ils rencontraient la 
moindre résistance, ils n'hésiteraient pas ä commettre um triple óú quadrüple. 
assassiaat. pour ássurer de l'impuuité. » On éiitgu*aùcure déconverte sörieù- - 
se n’èst genag depafsijustifier ces premiersindides.» Beth En, We a 

Voiciee qe }'Emdépendance contient à ce snjet « 

« bedens Hirdividdsrorinde Eotetss-et Charlies, otriers peintres, sur leé- 
quels plangiest det :gpaves:soupgous dû njet de-l'assássinat de Mlle Evenepoel, - 
ae ede tn ordered 
ment dû crime: mais ok dit q”ils comparaîtront prochainement devant le (ri-” 
bunal eorrectionnel du chef de rupture: de han. Ou nous rapporte qe huit 
joursavant le erinie, ces bomoies avaient-loué nne chambre nod’ loin de la ' 
‘place Sdinte Géiy, ct que c'est le jour. smôme dt crime qu’ils ont-guitté cette 
chambre ; cependant ils ont prouvé que dójà„à, la soirée tombante, ils étaient 
à Wavre; nu outre motif de leur arrestation est, dit-on, qu’ilsauraient pronon- 

‚cé des paroles suspectes avant leur sortie de Ia prison ste Gand. » 


— Áurort baréalé à Paris. — E fe coïnt de Ii Pyrade rend compte de 


ripde phêtioièrs, dads ofe letere quil’a' ébrite le’ 18 septembre À, 










Feuilles prrisicnned :- …. …- s Ok 
vons cu, hier au soir, ane aurore boréale qu'à: duré'jbsqn’à plas 
fe comme elle était kaible, elte-a Jû éobapperd tous ‘ceuz qui 
He s& j plagésidaná me: eaposition ag nord. Je Pai observée 
„depuis gait ijosgu'à msinuit va-qhart. Elle répandait. de: 
puis Poucst-no ú mord-est ane lucur analogue à celle 


gei ppkeêrde le Hever de sq Ia ciel ost remmpli de vapenrs. 













ent disparu, 


de Saragosse. il fat promu genéral de division en 1814. Le général | ee daite salie dandinea 





Sa clarté principale s’étendait du nord jusqu'au nord-nord-ouest environ, 


ce qui correspondait assez bien aveé la méridienne magnétique. Mais toute 
cette lamiére était tellemeut diffuse, qu'à peine ponvait-on distinguer ses 
projeclions plus vives qui remontaient vers le zénith, ou se dirigeaient vers 
lenord est. . se EE En e 

» C'était à neuf heures el demmie que J'ài commenzé à Pobserver: elle ne 
s'élevait, alors, un’à 25 ou 30 degrés au-dessus de Phorizon. Elle a montá 
ensuite de plas en plus,de manière qu'à dix heures-et demie clle atteignait 
45 ct 5Odegrés. E es E 

» Au premier moment où je Pai renrarquêe, saclarté frappail d'antant 
plus les yeux, quelle coutrastait- avec le long bandean de naages arrivés 
de l'ouest, qui deseendait josqu'à l'horizon el sous lequel tout semblait 
dans une profonde obsearité, Des porlions de ce nuage sont venues ensuite 
s’'étendre par-dessus l'espace oeeupé par tes laeurs boréates les plus carac- 
térisées ; elles lont traverséassez rapidement, chassées par le vent du sud- 
ouest, pour le laisser bientôt à décôuvert. i 

» D'autres nuages sont survenus à diverses reprises st ont plus ou moins 
couvert la région lumineuse; mals lair était sì rempli de vapears que je 
n'ai pu apercevoir aucane étoile des eonstellations bor a'cs, ni du zenith. 

» A onze heures trois quarts, il y a eu plusieurs déplacernents parmi ces 
elartes 3 elles se sont portées vers le nord -est el l'est-nord-est, puis elles y 

» J'ai remarqué généralement que l'espace lumineux offrait par endroits 
des intensités suivies d'affuiblissements de lamière, ainsi qae dans les anro- 
res plus briltautes. et que sa zÔne supérieure, quelquefois un peu arquée, 
s’élait assez longlernps maintenuc à 45 degrés au-dessus de horizon. A 
minuit un quart, il s'est formé un.centre de lumière fort remarquable aur 
nord-oucst, qui deseendait jusqu'à lhorizon. Lorsqu’il s'est effacé, il en a 
para un nouveau au herd, mais plus terne, au-dessus’et derrière Îa butte 
de Montmartre : dans ce. moment le eiel se trouvait dégazé de nuages, mais 
toujours rempli de vapéurs qaì déróbaieut encore co:nplétement les étoiles. 
„C'est alors que j'ai cessé d'öbserver le météore. » eit 

_— Uw accident affreux est arrivé jeudi à la station da chemin de fer de 

Eiadleigh. Un war qui devait faire partie da bâtiment de la station encore 
‘en construction a été renversé par ûn coup de vent aan moment où plus de 


30 pieds. 60 personnes ont éte plus ou moins grièvement blessées : qucl- 
ques-unes sont en danger. ° ee ' 

_— Un violent incendie a détruit te 16 ane partie du village de Holywell, 
dans le dictriet de Huntinguon. bes flammes-allumées par Pimpradenee 
d'un enfant idiot se sont. propagées avec une telle rapidité, qu'en moins de 


deux heures 80 inaisons ct uae quantité considérable de grain. produit de 


la dernière récolte, étaient réduites en cendres. Près de cent familles ont été 
plongées dans le plusaffreux dinuement par ce désastre. rn 


jeune homme, appartenant à nne fanilte riche dupays, vient de taer sa 
femme avec des eirconstances qui rendent la'perpétration du erimne plas 
hidense encore. Le sienr Neven avait la malkearease habitude de s'enivrer. 


On prétend que les premiers conps n'ont pas occasionné la mort. Sorti-dans 


parât affectéde ce-qu’il venait de faire. Il rentra chez lui avec une personne 


men du médecin appelé par la justice, que la femme portait sor le corps 
„plns-de cent cinqnante contustons, ee Et 


en 


‚3, 5 > 


Wapen din bxpost ojee); à 
‘— Un avocat nomme d'offiee.— On sait qu’aucun criminel un peat 
être jagé sans avoir été défendu par un avocat: si Pacensá ne peut s'en 
proenrer an lui-même, le président de la cour d'assises désigne un-défen- 
seur d'office, qui doit le visiter et avee lequel il concerte ses moyens de dé- 
fense. Ce qui est loi chez nous: est an usage génétalement adopté.par les 
cours eriminelles aux Etats-Unis, ee 

Oe, dernièremeat un. homie, accusé de vol, cemparaissaib devant la jus- 
tice américaine, sans être assisté d'un défenseur ; la cour‚ prise à impro- 
viste, s'adressa à un.avocat présent:à. Vaadience et le pria de se retirer 


avec le pifgennier pour conférer. aver lui et: lui donner tel conseil qu”il eroi- 


rait le plals avantageus. paf 


l”avocat, accomplissant avec joie un.des devoirs: kes: plus sadrés desa: 


profession, se relira avec l'acensé et ent avec lúi une conférence qui dara 


rès:de vingt minutes ;.pais,lors:ju’il se trouva suffisamment éelairé, il-ren- 


— Où est le prisonnier ? demanda la cour. 


lest parti, répondit Pavorat. Votre horneur us’a, chargé de kui don 


ner le meilleur conseil possible dans son intérêt; et, comme il m'a avoné 


“qwil était coupable, ja. pensé que le meillenr avis à Ini donner était de 
prendre la clé des champs. Mon client s'est rangé à mon opinion, et il vient | 


de.s’échapper à Pinstant même. Arn REN 
La défense êtait nouvelle, mais le conseil en, valajt bien d'autres {___ 

— Ee reeneil des anecdotes concernant ta. chasse, et ‘les chasseurs est 
döja- très considérable ; en voiei ùne nouvelle qui va Paagmenter encore. Il 


de Lyon; dans-l’espoir flatteur de;l’emporter au logis ct d'en faire-un. civet 


venant droit àeux. Or, il faut 
Pautre en était dépourvù. Ee Re Sk! we His 
Le garde approchant de plus en plus ct la situation devenant eritigne, le 


Inis. — C'est pour ga ;sois tranquille ; moi, je. me sauve.; lu vas voir mon 
‘plan, » Et il se sauva effectivement à toutes Jambes. 


je 


Le garde, s’imaginant tout de suite que best le fayard qui seul n'a;pas 


faire au garde une course au clocher d'unevertaine étendye, et ne $’3rrêta 
que quand mon,ami fut laissé hien' lain. « Volrg permis ? lui dit alors le 


alors; pourgnoî vous gauviez-vaus 2 5 Tiens ! ©êtait ponr mso. degourdir 

les jarrgts donc, Durant ce collaque, on. pense bien ‚que le: chasseur sans 

permis avait eu le temps de se dégourdir les jambes.. IE 
—=On nous éerit,de Tanis, à-ta-date du-3septembre :- 


__« M, Albert Cohn, qui pouesúit avee ùne énergigue ‘persévérance la 


‘porte et de M. Rousseau. Plusieurs. igraélites. de. la régence, de Tunis. ont 


obtenu les grades les plus élevés dans VOrdre du Nichan ; M.. Cohna de-. 
_mandé an Bey de faire pour Pensemble de la population juive.ce qu'il za, je 
ej é 


fait pour quelques individas, et de s'intéresscr à Íá'eréation d'écoles ét 


_promésses pourront bientôt être réälisées. » *:- 


véler à Montpellier, avec:des facohiés extraordinaies:'. - “: 


_Il-ya’plasieurs-mois, les surveillänts des travaux dit ‘Palats-de-Jaslice, 
vapergurent qu'un certain nombre de pierres destinées à cette construc- 
tion disparpissàient de'temps en tenipd. Quel Gtaît latiteur de-ces larcins ? : 
Nal ne pouvait le dire. Un jour, une main ‘inconnu glissa fartivement, | 
dans le magasin en question, un ‚petit bag-relief..Rumenr dans le chan-: 

















600 personnes, attendant le depart d'un couvoi pour Ipswich, s’étaïent, 
abritées derrière ee mur. He mur s’est éeroulésur une longueur de plus de 


— Ea ville de Dieppe vient d'être mise en érioi par an crime affreux. Un |’ 


Quand i} était en cet état, il-paraissait ne plus jouir deses facultés mentales, - 
la ville, Neven s’y promena, fumant tranqaillement un cigare, sans qu”il | 


de la campagne,‚â laquelle il devait‘nne petite sonrme,ct c'est aprës le départ * 
de cette personne qu'il se mit à frapper de nouveau sa femme, mais avec sne } 
violence qui, eelte fois, devait être mortelle. lest résulté du premier exa- 


ee . 8 . oe 5 p ed beden ea geent Jk ele nde eee Mig al 
— be nombre des nayires ou bargiaùs scrvant à la, navigation intérieare 
‚qui ont êl4 eb dans le courgnt de. ette année, s'élève,, 
1,990 ayänt coùté 3,982,46D roubles d'argen},. 


s'agit de deuxNemrod poursuivant un lièvre par monts et par vaux; non loin | 


commun. En traversant un chemin, nos chasseurs apergoivent an garde |. 
qu’on sache qae l'un avâil, un permis el que. 


chasseur qui avait un permis dit À.Pantre : « Reste-là et ne bouge pas! — 
Comment que je ne bouge pas!… puisque ta.sais que je n'ai pas de per- 


de permis, se met á sa;poirsaite; et, dintine. ledit Lagard eourait bien, il fit. 


garde, qui le sefrait de près: — Hie, yoici, répond. le coureur. — Eb. bien! 


“| Pologne. <: 
ná] Brésil... « « 
|-généràtion morale des populations juives des Ktats ousulmans, à été. pré-Ì 
senté hier an Bey, en andience. salennelle. pan M.: de, Eagau,: Le' consal. Je: 
“général était accompagné deM. Ig colonel Walsin Hsterhazy, de M. „Dela:. 


„maisons d'éducation comme celles qui ezistént éfí Europe. S: A. & bien” 
vonln pramettre son coneours pour \'établissement de ces écoles, et elle à 
njonté:-a Tu feras-des jaifs, tes frères dlici; a Dieu: veut, tE ‘gie sont- les “| 
dufsid' En: . , Ae p stra: hd dn Ebhrieë Bv : E 
jutfs:d' Europe ; tà volonté csf ma volonté. » On eperegarde si geniedie |: métäriques, 5 %101 } — Lots de 4. 500, 1534. — L 


Lo Courrier du midi, parle &ur jeune sculpteur qúi vient de sc ré- 






















tier. L'ärchitecte est prévenu, il loua le travail, et Pautehr: 
avouaat hamblement ses larcins et son crime. Il s’appellë 
il travaillait jusqu’alors, dans Je chantier, comme. simple mad 
en a fait un apprenli tailleur.de pierre, A quelques jaurs de Jäyie 
bau s’approche un matin du maître, et lui dit: « J'ai rêvé cetêé 
» bataille, et je veuz lezécuter, donnez-moi une pierre.» -Onla 
choix, et le soir, voilà notre pauvre ouvrier, emportant dans, sa muf 
la pierre qu’il a marquée entre toutes. … … rete 
“Après douze séances, c'est-à-dire après autant de dimanches (ce 
Te scùul jour de Ia semaine que notre ouvrier puisse donner à sa mus 
Milhau apportait an chantier son ceuvre finie. Jin eoten 
_« Cette euvre, dit le Currier du Midi, est une bataille scal 
piration, sur ane pierre de 80 centimêètres de longueur sur 40 d 
composition en est claire et très heureusement ordonnée : elle sé 6 
avee un grand nombre de figures, sur plusieurs plans. Le seconì j, 
pal de tous et d'un’ grand relief, roprésente le fort de là mêlée 
yestengagée corps à corps entre des groupes de cavaliers et de, 
sins posés dans toutes les attitudes, de face, de: profil, de dos, en 
ei ; lesarmes se cho juent, des chevauz foulent aux pieds Ies varue 
clairons sonnent la charge, -des. drapeaux-se déploient dans'F: 
„premier plan, le sol est jonché de débris d’armes, de mouratì 
dent chérement leur vie, tandië qu’an troisième et dernier st 
vaguement des groupes de eavaliers qui accourent à la-bataille. =“? ke 
‘__— Un ancien duc ‘de Praslin, — Oa lit dans un livre poblié én: 
sous ce titre : La Correspondance interceptee, les lignes suivantes ; 
1784. Vous apprendrez avec nn touchânt iritêrêt le-dévònentë 
‚due de Choiseul (Praslin) et sà tendresge pour une femme ‘dig! 
les louanges. Mine la duchesse succombaît spas unc: maladië 
tous les médecins l'avait coridamnée, lorsqu'enfin elle venidit le hb: 
soupir. Déjá le eercueil allait dévorer ce qui ‘restait-de tant de hel 
lorsque M. le de veut revoir sa femme une. dernière fois, En vain ‘ses’ 
ehberchent à calmer son désespoir, rien.n’y fait, lPinfortuné:se jet 
corps insensible : « Ma femme! ma femme!» disait-il, étper sés 
par ses cris, par-ses larmes, il rappelle sa femmcà la vie. Elle rene! 
est sanvée'! La ville'entière célêbre, en ce moment, ce triomphe de 1’s 
conjugal.» en 
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THEATRE-ROYAL- FRANCAIS DÛ uí Hk 
Jeudi 23 septembre 1847. — (Représentatión ar tif * 
ie LA SECONDE REPRÉSENTATION DE: … „4 
‚LE PUITS D'AMOUK, … 
Opéra comique en trois actes, paroles do: MM; Seribe É£ de Leaveri, df 
En: „de M. Balfe: «4 

L'article 218 ou le Hari doit protectloar, 
vandeville en un acte, de MM. Depnery et G. Lemoine : + 

On commencerg à 7 heures préoises. 
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Salle et Théûtre Tib 
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Grande 


36. Septemiire 1847, Onvertncd 
soirées et hals, de Iaaaison. JIM 


ES ve. 
Ee Ouverture à 16 heùres:dù goin 
Nota. LA SALLE DE SPECTACLE attenat à Ía salle de Bal, serd& 


Dinsanehe 


‚ ment ouverte àla cireulátion du públie, 





Bourse. tAnüterdaus de 20 Sentembr 
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k =de. tifo däs:Indes. Hi. ES, 
„Prys-Bas. erniet. Bte ee 
‚Dito. steat 


Société de Commerce. . 
"jAct.-du lac de Harlem.:;. 

Lee Ghemin de for du-Rhin … At) 
…. (Act, du chemin-de fer Holland, | 
… _/Oblig. Hope &.C, 1798 & 1816 5 
‘Dito dito. " 1828&1329 5 
‚ heee ne aa ot En) 

Tues ‚ „ „/Certificatsdu dito, ...... 

kussie. « - io inseriptions 1831 & 1883 5 
… … {Emprunt:de 1840, ; .… … 4 
an ‘Id.’ chez Stieglitz et Comp. … 4 

(Pussive ….. see ee 
Ke ADette'diffórée à Paris .…. … 
NE WDeferred, .…......s. 
Espagne. . … Ardoins. …. :......- 
ren ra Ditg, oe aoe ee de 4 
… (Coupons Ardoins. … …. « 
8 As Vlaer Goll. £ Comp. 
| Autriche . „Dito métalliques. ... . » 

oke Te (Dito ‘dito . …: de 


France: « jen au Grand-Livre, . 


Re 


t 


“eb 

Ah 

a” 
ee 


ee . «ee 


K 
1 
. 


ee. ea s « 


5 
3 
5 
2 
dl 
3 





Actions 1836 . . …:‚: » vee f 
Emprunt à Londres.1839,. . … 
Siles) dl. 1848 | 
Portúgal „ .,Obligations à Londres, … .. 8. 5 
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‘Bourse d'Anvers dus 20 Septemb 


"_Métalliques, 5%». — Naples, 5%». — Ard, , 5 %:14piA, ven 
rée ancienne, » .— Passive BX». — Lots de Hesen. —— Le 
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Bourse ‚25 heures). Ardouin sans variation. Rn 


“Bourse de Londres dee A8 Septe 

83% Cons. 852,5. —2 È% Hoil. 54,54 % 4 4d 86; fi 
494,20: — 3% 283, 293. — Portùg. Ax 24,25! 7 
1 Böurse de Vienne du 14 Sèpt 
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Actions de la Banque 1588. 









LA HAVE, chez. Léepeld Lebenlierg’; 
Dépòt gónêral à Amsterdam, chez. M-Seacomenar® 


Bèurssteeg; et à Rotterdaua,.ches:S: vas Rear ôsgo rak 


